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LISTE DES PLANTES 
CONTENUES DANS CET 

H E R B A R I U H I jVORMALE. 

PREMIERE CENTURIE. 
RANUNCULACEiE. 1. Ranunculus gramineus, L; 2, R. albicans, Jord. 3, R. 

chcerophyllos, L. 4, B. Ficaria, L. var. et parviflorus forma, incumbens, F. 

f1) Cette belle plante se trouve de]9i dans lospremi&res centuries de 1'herbier 
normal et j'en puis ofTrir des pieds vivants k tous les jardins botaniques. 
Comme nussi des graines et des pieds vivants de plusieurs autres plantes que 
jepossede mainlcnant dans mes cultures et qui n'existcnt pas encore dans les 
autres jardins. 
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Scbultz. 5, Belleborus viridis, L . var £ odorus, floribus extefne colore violaceo 
tinctis, F . S. ; H. atrorubens, W. et K . — PAPAVERACEE. 6, Hypecum pen-
dulum, L. — CRUCIFERE. 7, Arabis pumila, Jacq. 8, Dentaria digitata, Lam. 

9, Diplotaxis erucoides QSinapis, L . ) , DC. 10, Alyssum montanum, L . 11, A. 
macrocarpon, DC. 12, Thlaspi montanum, L . 13, Hutsehinsia petrcea QLepi-
dium, L.), R. Brown. —DROSERACEE. 14, Drosera longifolia, L.var.a an— 
glica, F . Schultz ; D. anglica, Huds. — POLYGALAE. 15, Polygala depressa, 
Wender. (P. prostrata, F . Schultz), 1 flor. pallide cceruleis. 15bis, P. depresSa, 
%flor. cy&neis, F . S. 16, P. calcarea, F . Schultz ; P* amara, Rchb., non L., 
P. amarella, Cos. et Germ. non Cranlz. 17, P* amara, L . var * genuina, K.; 

P. amara, Jacq.; P . amarella, CFantz non Coss. et Germ. 17bis, P . amara, 
L. var ct K. 18, P.amara, L . var. austriaca, K . ; myrtifolia, Fries, nonL*; 

P , austriaca, Crantz; P . ausfnaca et P . uliginosa, Rchb. 18bis, P . amara 
t>ar. austriaca, flor. subcyan..F. S. 18ter, P . amaravar. austriaca, flor. albido, 
F. S. 19, P . amaro-depressa, F . Schultz; P . alpestris, Rchb.; P . amara > aZ-
pestris, K. — SILENEE. 20, Saponaria ocymoides, L . 2-1 r S. chloranda, Ehrh. 

— ALSINEE. 22, Sagina nodosa {Spergula,L), E . Meyer. 23, Spergula Morisonii, 
Boreau ; S. pentandra, K. et fere omn. auct. germ. 24, S. pentandra, L . , non 
Koch, nec auct. germ. 25, Arenaria controversa, Boissier. 2B, Cerastium pe-
trceum, V. Schultz; C. glutinosum, G. G, pro parte, non Fries. 27, C. obscurum, 
Cbaub. ! C. glutinosum, Fries, non H. B. et Kunlh ; C. glutinosum, K., G. G, 

pro parte. 28, C. pallens, F . Schultz ; C. glutinosum, K., G. G. pro parte, non 

Fries. — MALVACEE. 29, Lavatera Olbia, L. — PAPILIONACEE. 30, Ulex na~ 
nus, Sm. 31, Genista tinctoria, L. var. nervata, F. Schultz ; G. nervata, Ki -

taib. 32, G. tinctoria, L. var. ovata, F. Scbultz ; G. ovata, Waldst. et Kit. 33, 

G. cinerea [Spartium , Vil l) , DC. 34, Trifolium striatum, L . ; T. scabrum, Poll. 

35, T. scabrum, L . , non Poll. 36, Oxytropis pilosa {AstragalusrL.)r DC. 37, Ff-

ciavillosa, Rolh ; V. polyphylla, W. et Kit. non Desf. — ROSACEJE. 38, Rubus 
tomentosus, Borkhaus., forma foliis supra glabrescentibus. 39, R. Schultzii, 
Ripart. 40, Potentilty verna, L. var. t&vulgaris, F . Schultz, forma minor, F. 
S. 40bis, P . verna «t vulgaris, forma minor, 40ter, P . verna *. vulgaris, 
forma elongata, F , Schultz. 41, P . verna, L.var.0 Amansiana, F . Schultz; 

P . Amansiana, F . S. olim; P. rubra, Saint-Amans, non Villars. 42, P . incana, 
Moench ; P . opaca, Pollich non L . ; P . cinerea, K. , non Chaix. 43, Rosa canino^ 
pimpinellcefolia, F. Schultz ; R. Schultzii, Ripart. 44, R. rubiginoso-pimpi-
nellcefolia, F . Schultz ; R. biturigensis, Boreau. 45, R. rubiginosa, L.\ R. 
suavifolia, Lightf. 46, R. comosa, Ripart; R. micrantha, D C , var. macro-
$arpa, F. Schultz. 47. R. arveusi-gallica, F . Schultz; R.hybrida, K. et Z i z , 

non auctor. — CALLITRICHINEE. 48, Callitriche autumnalis, L . , non auctor 
gal. — CERATOPHYLLEE. 49 , Ceratophyllum submersum, L . ; C. muticutn. 
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nitens, Weber, /? heterophyllus, Fries. — ORCHIDEE. 146, Ophrys fusca, Link; 

0. lutea, Biv., non Cav. 147, Sturmia Lceselii (Ophrys, L.), Rchb.; Liparis 
Lcesclii, Rich. 148, Malaxis paludosa (Ophrys, L.),Swartz. —AMARYLLIDEJE. 
149, Narcissus juncifolius, Requien J JV. Jonquilla, Lap., non L. — LILHCEE. 
150, Erythronium Dens canis, L. 151, Gagea spathacea (Ornithogalum, Hayne), 

Schultes. — JUNCACEE. 152, Juncus trifidus, L., var. Hostii, F. Schultz; J. 

Hostii, Tausch, specim. unifl. J. monanthos, Jacq. 153, J- tenuis, WiHd.; J. 
bicornis, Mich. 154, Luzula Forsteri (Juncus, Sm.) DC. — CYPERACEE. 155, 

Scirpus Holoschcenus, L. var. * K. 156, Scirpus radicans, Sehkuhr. 157, 

Eriophorum alpinum, L. 158, Carex dioica, L., non Host. 159, C. Davalliana, 
Smith; C. dioka, Host, non L. 160, C. divulsa, Good.; C. muricatce var., J. 

Gay. 161, C. paradoxa, Willd.J C paniculata, Wahlenb., non L. 162, C. 
paniculata, L. , rion Wahlenb. 163, C. teretiuscula, Good ; C.paniculata fi, Pol-

lich. 164, C. Schreberi, Schrank. 165, C. brizoides, L. 166, C. leporina, L., 

var. fi argyroglochin, K.; C. argyroglochin, Hornem. 167, C. Bueckii, Wimmer. 

168, C. Buxbaumii, Wahlenb.; C. polygama, Schk. 169. C. strigosa, Huds. 

170, C. capillaris, L. 171, C. firma, Host. —GRAMINEE. 172, Alopecarus utri-
culatus (Phalaris, L.), Persoon. 173, Calamagrostis lanceolata, Roth. 174, 

Pipthatherum paradoxum (Milium, L.) Beauv. 175, Kceleria valesiaca QAira, 
All.), Gaud.; forma planifolia,-Fm Schultz. 176, Deschampsia discolor [Aira, 
Thuill.), Roem. et Schult.; D. fhuUi&rn, G.; Aira uliginosa, Weihe. 177, 

Bromus racemosus, L . , non Sm. nec D C ; Serrafalcus racemosus, T\ S.; Bromus 
secalinus fi, Pollich. 178, B. pratensis, Ehrh.; Serrafalcus pratensis , F. s.; 

Bromus commutatus, Schrad.; Serrafalcus commutatus, Godr.; Bromus race-
mosus, Sm., D C , non L. 179, B. patulus, Merl. et K. , Serrafalcus patulus 
Parlatore; B. squarrosus auct. quorundum, non L. 179bis, B. patulus, M. et 

K. 180, B. arvensis, L . ; B. versicolor, Polfich. 181, Lolium strictum, Presl.» 

L. rigidum, Gaud. — EQUISETACEJE. 182, Equisetum umbrosum, Meyer; E. 
pratense, Ehrh. —LYCOPODIACEJE. 183, Selaginella helvetica (Lycopodium, L.), 

Spring. — BRYACEJE. 184 , Hypnum piliferum, Schreb. 185, H. reptile, Mi-

chaux; H. protuberans, Hartm., non Brid. 186, H. tamariscinum, Hedw. 187, 

H. recognitum, Hedw. 188, Byrum ccespititium, Hedw., var. y badium, Bruch; 

B. badium, Bruch. 189, B. pallens (Hypnum, Web. et Mohr), Swartz. 190, 

B. elongatum, Dicks; Pohlia elongata, Hedw. 191, Coscinodon pulvinatus, 
Spreng. 192, Dicranum cerviculatum,Hedsv. 193, Rhabdoweisia fugax, Hedw. 

194, Gymnostomiyrn tenue, Schrad. 195, Desmatodon cernuus, Bruch et Sch. 

196, D. nervosus (Dydymodon, Hook. et Toyl.), Bruch et Sch, — MARCHAN-
TIACE.E, 197, Preissia commutata QMarchantia, Lindenberg), Nees. 198, Re-
bouillia hemisphcerica (Marchantia, L.), Raddi. — SPĤ ERIACÊ ;. 199, Clavi-
ceps purpurea, Tulasne. 200, Phacidium Patclla (Sphceria, Pers.), Fries, var, 
& campestre, Fr. 
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Vesplanles ont eti recueilliespar MM. F. ARNOLD, licencte en droit; le DR 

C. BOLLE, medecin; A, BOULLU, botaniste; BOUTIGNY, garde gen6ral des fo-

r&s; H. BROCKMULLER , professeur; J. BiiCHELE , professeur de dessin; H. 
CMION, bolaniste; l'abb6 CHABOISSEAU, professeur; 0. DEBEAUX; le DR DOL-
LINER, mGdecin; DURIEU DE MAISONNEUVE , directeur du jardin des plantes 

de Bordeaux ; le DR EINSELE , mSdecin ; L. DE FARCAS VUKOTINOVIC ; le DR 

GUEPIN, mGdecin; 1'abbe GUINAND, professeur; HEUSER, professeur; A . Hu-

GUENIN, botaniste; A. JORDAN, botanisle ; A. IRAT, magistrat J le D r F. Kocff, 

m6decin ; le D* F. KOERNICKE, botaniste; E. LAMY, banquier; T . LETOUR-
NEUX, botaniste ; LINGENFELDER, instituteur; P. N. MAILLARD; T . MARSSON; 
P. MULLER , botaniste; L. PARISOT ; le D r PENCHINAT, mddeciu et maire; 

F. PERSINGER , proprietaire-agronome; V. PERSONNAT ; E. DE POMMARET, 
aacien capitaine dartillerie ; feu REQUIEN, conservatetir du mus6e d'Avignon ; 

'eD r RIPART, m6decin ; SAUERBECK; le D r C. SAUZE , medecin ; le D r C. 
SCHULTZ, mGdecin; G. SIEGERT, directeur et professeur de musique; W. SON-
DER, docteur en philosophie; M. DE TOMMASINI, podestat de Trieste; TROTT , 
instituteur ; VOCKE, directeur de jardin ; P. WIRTGEN, docteur en philosophie, 

et par moi. 

Destinees d*abord en partie pour mon Flora Gallice et Germa-
nice exsiccata, ces plantes sont presque toutes ou francaises ou 
allemandes et celles des autres parties de FEurope commence-
ront seulement a paraitre dans les cenluries suivantes, parce 
que les botanisles de ces parties viennent seulement de com-
mcncer leurs recoltes pour Therhier normal. 

OBSERVATIONS 
sur quelques plantes de ces denx centuries. 
1, Ranunculus gramtneus , L.— M. Fabb̂  Chaboisseau, qui 

desseche ses plantes admirablement bien, dit de cette espece, 
qu'il a recueillie dans la Haute-Vienne : «La plante vient pres-
que toujours uniflore et bien plus courte que dans le midi de la 
France.» 

2, JR. albicans, Jord. — II n'y a pas un seul echantillon en 
fruits murs, et M. Jordan, qui les a recueillis lui-mdme, cfit 
dans ses observations (6. p. 11): « Je n'ai pas encore pu exaihi-
ner de tres-bons carpelles du R. albicans.» J'ai souvent observe 
que les planles qui se propagent, comme cette espece, par de 
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nombreux stolons, produisent rarement de bons carpelles, et 
les Mentha, probablement hybrides, qui se multiplient par les 
plus nombreux stolons, n'ont presque jamais de bons carpelles. 

3, JR. chccrophyllos, L. — Cette esp£ce se propage par des 
stolons, comme le R. albicans, mais M. Chaboisseau a eu soin 
de recueillir des echantillons parfaits de la plante en fleurs et 
en fruits et dc jeunes plantes venues de stolons. 
h, R. Ficaria, L. var * parviflorus, forma incumbens, F. S. — 

J'ai deja decrit le R. Ficaria et se$ var, p. 122 et 123, et je les 
classe maintenant comme suit: 

R. Ficaria, L. (Ficaria ranunculoides, Moench.) var. ctparvi-
florus (Ficaria ranunculoides, F. S. Arch. p. 122). Forma 1 di-
vergens (Ficaria ranunculoides a, divergens, F. S. 1. c; F. ra-
nunculoides, Reichenb., G. G.; Ranunculus Ficaria , Jord.). 
Ccst la forme ordinaire qui se trouvc partout. Forma 2 incum-
bens [Ficaria ranunculoides incumbens, F. S. I. c; Ranunculus 
calthcefolius , Bluff non Jordan; Ficaria calthcefolia, Reichenb. 
non G. G.). Cest la forme la plas rare, celle que je donne ici 
sous le n6 a. 

T.e R. Ficaria, comme bien d̂autres plantes qui portent des 
bulbilles dans les coins desp̂ tioles surles tiges, ne produitque 
rarement de bons carpelles. Ils sont encore plus rares dans 
cette forme rare, et sur 100 pieds que j'ai examines, je n'en ai 
trouve que 2 ou 3 qui eussent produit un bon carpelle. J'ai 
donc ete force de renoncer, pour cette plante, a mon desir de la 
donner en fruit. 
j3 grandiflorus (Ficaria grandiflora, Robert, F. S.l. c, p. 123). 

Le9 formes intermediaires que j'ai vues m'ont prouve que les 
caracteres par lesquels je distinguais cette plante de la var. a 
ne sont pas constants. Elle presente les memes formes que la 
ver. * , mais, contrairemcnt a celle-ci, la forme incumbcns est 
plus commune dans le @ grandiflorus, et la forme divergens est 
plus rare. EHe est commune en Italie, dans la Corse et a Tou-
lon, mais elle manque dans le centre el le nord de FEurope. 

Forma i, incumbens [Ranunculus calthafolius, Jordan, non BlulT). 

Forma 2, divergens. 
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5, Helleborus viridis, L. var. atrorubens, F. S. — Ayant trouve 
lcs caracteres invoques par les auteurs, insuffisants pour les re-
garder comme especes, j'ai reuni plusieurs especes a YH. viri-
dis comme suit. 
Helleborus viridis (L. sp. 784) var.: 
* normalis (H. viridis, K . syn. 21), foliolis folior. radicalium (plus minusve) 

canaliculato-concavis elongato4aneeolatis acutis inaequaliter profonde serratis/ 

glabris vel subpubescentibus, subtus rugoso-venosis, venis prominulis, stig-

mate (plus minusve) erecto, flor. virid. 

/S odorus, foliolis folior. rad. (plus minusve) planis lato-lanceolatis acumi-

natisminutesubaequaliterserralisglabris, velsubtus hirtis, rugoso venosis, venis 

prominulis, stigmate (plus minusve) borizontaliter recurvato. Provenit flor. vi-
ridi (H. odorus, W. et Ki t . , K. syn. 22) et floribus externe colore violaceo 
tinctis(H. atrorubens, W. et Kit . ) . _ ^ 

y dumetorum (H. dumetorum W. et K i L , K. syn. 22) differt ab antecedente 

foliolis folior. rad. (plus minusve) lanceolatis, venis primariis subtus subpro-

minulis, secundariis immersis. 

7, Arabis pumila, Jacq. — Cetteplante serait, d'apres M. Neil-
reich (Nachtraege zur Flora von Wien, 1850), une forme rabou-
grie delM. bellidifolia, rattachee a celte derniere par une serie 
de formes intermediaires. Ayant observe les deuxplantes, en 
1828 et 1830, dans les Alpes bavaroises, oii elles croissent pele-
mele et par milliers, je n'ai jamais pu trouver une forme inter-
mediaire. Les caracteres des deux especes ont ete si bien indi-
ques par Koch, Grenier et Godron, que je n'ai pas besoin d'e» 
parler. -

14, Drosera longifolia,h. var. <*anglica, V. Schultz. — Cestle 
D. anglica, Huds., et j'ai pense qu'il faut laisser le nom d'an-
glica a cette variete (que Koch a nommee * vulgaris) 1° parce-
que e'esl le nom le plus ancien, 2° parceqifil empeche le mieux 
de le confondre avec le D. intermedia, qui est le D. longifolia de 
bien des auteurs ; 3° parcequ'ily a des contrees oii Fon netrouve 
que la var. ,3 obovata, qui n'est pas le D. anglica. Cette var. j3 a 
ete consideree par plusieurs auteurs comme hybride des D. asfr 
glica et rotundifolia, mais a tort, car 1° je l'ai treuve #ai$;des 
contrees oii Ic D. anglica n'existe pas ; 2° j'ai trouv̂  setfvent le 
D. angtica en abondance et pcle-mele avec le D. rotundifolia, 
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sans y trouver le D. obovata; 3° j'ai troiive une localite ou le 
D. anglica croit tout seul (il n'y a ni le D. intermedia ni le D. ro-
tundifolia) et oii l'on trouve une quantite d'individus de la var. 
obovata qui ne portent pas de fleurs, et si l'on y trouve ga et 14 
un pied ayant porte des fleurs, il est deja en fruit 4 1'epoque de 
la floraison du D. anglica, qui n'est pas plus lardive que celle 
du D. rotundifolia; 4° j'ai trouve parmi les D. intermedia des 
individus qui ont des feuilles qui se rapprochent aussi par la 
forme de celles du D. rotondifolia. —Dans la localite oii j'ai 
rccueilli les echantillons du D. longifolia var. anglica que je pu-
blie, j'ai trouve et 14 des pieds de la var. obovata, mais, sur 
100, il y en avait 4 peine un qui portait fleurs et la moitie des 
individus etait des formes intermediaires entre lui et le D. an-
glica. Cctte localite, que j'ai trouvee le premier, est probablement 
la seule oii le D. anglica existe encore dans le Palatinat bava-
rois. II se trouve abondamment sur une couche de tourbe an-
cienne dans le diluviuin de la plaine de la vallee du Rhin, 4 15 
ou 20 kilometres de Wissembourg, ordinairement parmi les 
Hypnum et les Fissidens, ou dansdes touffes du Meesia tristicha, 
plus rarement du Sphagnum acutifolium, et en societe des Utri-
cularia minor, Sturmia Lccselii, Carex dioica, C. limosa, C. fili-
formis, etc. Aulrefois, il se trouvait en abondance dans la plaine 
tourbeuse et marecageuse, sur le gres vosgien, entre Kaisers-
lautern et Sarrebruck, notamment autour d'un etang, en societe 
des Drosera intermedia et rotundifolia, Lycopodium inundatum, 
Utricutaria vulgaris, intermedia et minor, Carex limosa, Scheuch-
zeria paluslris, Malaxis paludosa , etc. Apres la dessiccalion de 
cct etang, j'ai trouve, la oii auparavant le sol etaitrecouvertd'un 
metre d'eau, ca et la un pied de Drosera obovata (qui n'existait 
pas auparavant dans ces contrees) parmi des milliers de D. an-
glica, mais, aujourd'hui, tout y est si bien desseche, defriche et 
laboure, qu'il n'existe plus un seul Drosera, ni aucune autre 
dcs plantes indiquees. Le Drosera obovata est une variete du 
D. anglica, qui ne parait que 14 oii les eaux sejournent tou-
jours, parmi les Sphagnum, et lorsque l'eau et les Sphagnum 
disparaissent, il se transforme en D. anglica ou disparait. 
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19, Polygala amaro-depressa. — Si j'ai donne ce nom aiii*. 
alpestris, Rchb., c'cst que cette plante n'a ete trouvee quela oii 
les P. amara var. x et P. depressa se trouvent en grande quan-
tite ensemble (cas bien rare, parcequela l re ne se trouve genera-
ment que dans les terrains calcaires, tandis que Tautre prefere 
les terrains siliceux) et parcequ'elle a les caract&res de ces deux 
especes et se rapproche par les fleurs du P. amara et par les 
tiges et les feuilles inferieures du P. depressa. 

26, Cerastium petrceum , F. Schultz, 27, C. obscurum, Chaub. 
et 28, C. pallens, F. Schultz. — Ces 3 especes ont ete prises par 
les meilleurs auteurs pour des synonymes du C. glutinosum, 
Fries (qui estsynonyme duseul C. obscurum, Chaub.)mais dans 
mes cultures, oii je les observe depuis 15 ans (a cote des C. liti-
giosum, de Lens, C. semidecandrum, L., C. brachypetalum, Desp., 
C. aggregatum, Dur., C. tetrandrum, Curt., C. viscosum, L.> 
C. vulgatum, L., C. sylvaticum, Kit., etc), elles sont restees tel-
lement constantes, que tout enfant, qui vient dans mon jardin k 
1'epoque de la floraison, les distingue au premier coup d'oeiI. 
Leurs caract&resprincipaux sontdans la forme etles dimensions 
des petales. 

31, Genista tinctoria var. nervata, F. Schullz, et 32y G. titfa-
toria var. ovatat F. Schultz.— On distingue le G. tinctoria, L., 
principalement «leguminibus glabris» et le G. ovata, W. et 
Kit. «Ieguminibus dense hirsutis», mais le G. nervata, Klt., 
qui a tous les autres caracleres du G. ovata, se distingue de de 
dernier seulement «leguminibus glabris». Les formes intermi-
diaires, entre ces trois plantes, que j'ai examinees, m'ont forĉ  
de les reunir, comme var., sous la meme espece. 

38, Rubus tomentosus, Borkh. et 39, R. Schultzii, Ripart. — 
M. P. Muller s'occupe de Fetude des Rubus et a distingû  aux 
environs de Wissembourg au moins 15 bonnes espfeccs, sans 
compter les nombreuses varieles et hybrides. Je voulais atten-
dre le resultat des travaux de ce botaniste consciencieux avatit 
de publier des Rubus, mais, elant certain de la bonne d6nomi-
nation de ces deux especes, je me suis decide h Ies donner. 
Aussiiotque M.le docteurRipart, qui a d̂ couvert IeJ?. Schultzii, 



228 ARCHIVES DE FLORE. 
m'en aura communique la description, je la publierai dans ces 
archives. 

40, Potentilla vema, L., var. ctvulgaris, forma minor, 40bis, 
idem, 40ter, forma elongata et 41, P. vernavar. /2 Amansiana, 
F. Schullz. — Ce dernier a £te envoye dans le temps, par M. 0. 
Debeaux a M. Billot, sous le nom de P. rubens, Saint-Amans, et 
n'ayant pu le distinguer du P. verna, j'ai conseille a M. Billot 
de le publier sous ce dernier nom. L'ayant examine de nouveau, 
j'ai pense pouvoir le distinguer du P. verna, par ses tiges plus 
allongees, plus redressees, plus robustes et plus epaisses, par 
ses pedoncules plus epais, par ses fleurs plus grandes, a se-
pales et petales plus larges, par ses feuilles bien plus glabres, 
par ses poils plus rares et plus appliques, par la couleur plus 
foncee de toute la plante, par ses petales jaune-dore et deux 
fois plus longs que le calice (dans la petite forme du P. verna, 
ils sont ordinairement une fois plus longs que le calice et d'un 
jaune plus pale). M. St.-Amans avait nomme cette plante P. ru-
bens, mais vu que ce n'est ni le P. rubens, VilJars, (qui est le 
P. alpestris, Hall. fil); ili le P. rubens, Mcfench (qui est le P. 
rupestris, L.) il a fallu changerle nom et je Fai appdeP.Aman-
siana. Je croyais avoir trouve en 1854, la meme plante a Wis-
sembourg, mais apr&s 1'avoir comparee avec attention, j'ai re-
vmarque que ce n'etait qu'une forme intermSdiaire entre le P. 
verna et le P. Amansiana, qui, quoique aussi grande que ce 
dernier et aussi allonĝ e, ayant des petales aussi grandes et de 
la mcme couleur, n'a pas tout a fail les autres caracteres. Les 
nombreuses formes intermediaires que j'ai observees depuis, 
m'ont force de reunir de nouveau le P. Amansiana ou P. verna 
et de considerer la plante de Wissembourg comme forma elon-
gata du P. verna * vulgaris. M. de Pommaret, en m'adressant 
en 1852, le P. rubens, St.-Amans, le distinguait aussi comme 
esp&ce en disant: «differe du P. vema: 1° par ses tiges bien 
plus allongees, rougeatres, redr̂ ssees a 1'extremite fleurie, et 
non pas compldtement couchees, garnies de poils rares presque 
appliqucs ct non pas tres-nombreux, elales; 2° par ses feuilles 
d'un Yert sombre et rougeatre, presque glabres sur les deux 
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faces, exceple sur les nervures, et non pas couvertes de poils 
soyeux; 3° par ses petales d'nn beau jaune dore, deux fois plus 
longs que le calice et non pas d'un jaune soufre, a peine une 
fois plus longs que le calice.» J'ai fait remarquer la dessus a M. 
de Pommaret que tous ces caract̂ res se rencontrent aussi ca et 
la dans d'autre$ varictcs du P. verna et M. de Pommaret a ecrit 
en 1855 sur Tetiquette du P. rubens, St.-Am.: «Je dois meran-
ger4 1'opinion de M. Schultz, qui ne regarde cette plante que 
comme une variete du P. verna. Toutefois, elle differe du type 
(outre Ies caracteres indiques en 1852) par les dimensions plus 
grandes de loutes ses parties, par ses tiges moins nombreuses, 
moins entrecroisees, un peu redressees au sommet,ce quidonne 
a notre plante un aspect particulier.» 

42, Potentilld incana, Moench. —Cest le JP. cinerea, Koch 
(P. opaca, Pollich, non L̂ ) et des auteurs allemands, mais pas 
le P. cinerea, Chaix et Villars. Je iTai donc pu lui laisser ce 
dernier nom. 

43, Rosa canino-pimpinellcefolia et 44, R. rubiginoso-pimpi-
nellcefolia. —J'ai deja parle de ces deuxUosaen 1852, dans mes 
Arch. Fl. Fr. et Al. et j'en publierai plus tard de nouvelles 
descriptions. 

45, Rosa rubiginosa, L. et 46, R. comosa, Ripart. — Si je 
donne dans cet herbier normal une plante aussi commune que 
le R. rubiginosa, c'est pour faire ressortir les differences du R. 
comosa. J'attends une description de cette dernî re de M. Ri-
part, pour la publier. 

47, R. arvensi-gallica. — Meme remarque qu'aut n08 43 et 
44. 

53bis, Polycarpon tetraphyllum, forma minor condensata. — 
Cette plante m'a etêcommuniquee par feu Requien, sous le 
nom de P. peploides, mais il est impossible de la confondre avec 
cette espece (que je donne sous le n° 54). Elle ressemble seule-
mentauP. tetraphyllum, mais elle a un aspect tellement differenj; 
que je Tai prise d'abord pour une espece particuliere. L'ayarnt 
semee dans le jardin, j'ai obtenu la forme ordinaire du P- tetra-
phyllum. 
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62, Astrantia major, L. var. <T alpestris, E. Einsele et F. 

Schultz. — Cette variete deYA. major a ete prise par plusieurs 
auteurs, pour YA. carniolica (esp&ce bien differente que je 
donne sous le n° 60) et s'en distingue par les memes caracteres 
que YA. major, type. Elle n'atteint jamais le tiers de la hauteur 
du type, toute la plante estplus gr£le, les gaines de ses feuilles 
sont moins larges, les folioles de 1'involucre ont les nervures 
moins prononcees, moins anastomosees et moins vertes. 

63. Cest le Sison verticillatum, Linne, que Lagreze-Fossat a 
place en 1847, dans sa Fl. de Tarn et Gar., dans le genre Bu-
nium, sous le nom de B. verticillatum. J'ai deja dit dans le 
Flora, en 1854, que cette plante occidentale n'avait ete trouvee 
que jusqu'au 24e degre de longitude et que j'ai ete fort etonne 
de la trouver dans la plaine du Palatinat bavarois entre le 25e 

et le 26° degre, oii elle abonde dans les prairies et les marais 
entre Wissembourg et Cahdel, p. ex., pres de Schaidt. Je ne 
savais pas encore alors, qu'elle avait aussi ete trouvee vers la 
fin du siecle dernier, par feu Buchholtz, p̂ re, dans une petitc 
prairie, pr&s de Wissembouî .' Mes localit̂ s bavaroises sont 
sans doute les plus orientales surle continent de FEurope et 
c'est sous ce rapport que mes echantillons doivent avoir un in-
leret particulier. 

84, Cirsium palustre, 85, tuberoso-palustre et 86, C. tubero-
sum. —- Si je donne parmi ces 3, une plante aussi commune que 
le C. palustre, c'est que toutes les trois ont ete recueillies dans 
la meme localite, et quil faut les donner ensemble pour bien 
demontrer que notre C. tuberoso-palustre ne peut pas apparte-
nir au C. palustri-tuberosum, auquel il est donne par plusieurs 
floristes modernescomme synonyme, landis qu'ils decrivent une 
autre plante sous le nom de C. tuberoso-palustre. Notre plante 
est un hybride du C. tuberosum (pere), et du C. palustre (mere). 
II n'est pas etonnant que Linne ait reuni les C. tuberosum et 
C. tuberoso-palustre comme var., sous son Carduus tuberosus, 
car les fleurs de notre hybride ressemblent tellement a celles du 
C. tuberosum qifil est difficile de les distinguer; mais Linne 
n'aurait sans doute pas appele tuberosus cet hybride, s'il n'avait 
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pas eu en vue nolre C. tuberosum (qui est sa var. /2); car les ra-
cines du C. tuberoso-palustre ressemblent bien plus a celles du 
C. palustre. Le nom de C. bulbosum donne plus tard au C. tu-
berosum ne lui convient nullement. 

88, Centaurca Debeauxii.— Les echantillons de cette plante 
que M. 0. Debeaux m'a envoyes en 1851, sont bien plus petits 
et plus maigres que ceux que j'ai rê us de M. de Pommaret, 
en 1855, et que je donne ici. M. Debeaux n indique sa plante 
que dans les « bordures des bois et des vignes» et ajoute qu'elle 
y est tcllement rare, qu'il ne peut plus la recueillir en nombre, 
tandis que M. de Pommaret dit qu'elle est «tres-commune dans 
les bois autour d'Agen» et il observe que celte forme des bois 
(qu'il appelle var. macrocephala) ne se distinguedu C. microp-
tilon que par la presence constante d'une aigrette sur les ake-
nes» et que «encore cette aigrette est caduque.» IFun autre 
eote, M. P. Miiller, botaniste tr&s-perspicace, ne voit dans le 
C. Debeauxii qu'une varUte du C. nigra, et je pense qu'il poiir-
rait bien avoir raison, car Ia plante que j'ai obtenue des graines 
du C. Debcauxii dans mes cultures, ressemble tellement au C. 
nigra qu'il est impossible de l'en distinguer (du moins a ce que 
l'on peulvoir aujourd hui, car elle ne fleurit pas encore). Si 
1'opinion de M. Miiller se confirme par mes cultures, il faudra 
appeler la plante C. nigra var. Debeauxii. 

92, Hieracium Peleterianum, Merat. — Koch, E. Fries, Gre-
nier et Godron et la plupart des auleurs modernes ne voieni 
dans cetleplante qifune var. de YH.Pilosella, maisje laregarde 
eomme une bonne espece. Je Fai depais dix ansdans mes cul-
tures a cote deYH. Pilosella, etces deux plantes y ont conserve 
tous leurs caract&res, qne je signalerai bientot dans mes Ar* 
ehives. J'y prouverai aussi, contre les assertions des auteurs 
modernes, que YH. Pilosello-Auricula (F. Schultz, fl. Gal. et 
Germ. exsicc. 1836 , introduct.) n'est pas YH. auriculceforme, 
Fries, car ce dernier est FJJ. auriculo-pilosella, Fries (F. Sch^ 
arch. 7). II parait certain que les auleurs qui veulent y vqjî I* 
meme chose, ne connaissent pas la plante, que persowie ne 
eonnaissait avant moi. Je ne donne pas d'auires piloselhides 
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dans cetle premiere centurie, parceque je voudrais reunir aupâ  
ravant, pour les donner a la fois, plusieurs esp&ces confondues. 

94, Hieracium glabratum. — J'ai reuni en 1852, cette plante 
a YH. villosum, et M. SendtnerTa reuni en 1854 a YH. glaucum, 
mais un nouvel examen d'un grand nombre d'echantillons m'a 
prouve que c'est une bonne espece. Elle tient le milieu entre 
ces deux especes, ressemble par le haut a la premi&re et par le 
bas a la deuxieme, mais croit souvent dans des contrees ou ces 
deux n'existent pas, et quoique toujours dans des regions plus 
elevees, elle fleurit au moins un mois avant YH. glaucum. 

96, 97 et 98. J'ai considere autrefois les plantes que je donne 
sous ces numeros, comme des varietes des H. vulgatum et H. 
murorum, mais un examen d'une grande quantite d'echaniillons 
me fait penser qu'elles pourraient bien etre de bonnes especes. 
Je les ai loutes dans mes cultures et je publierai plus tard le re-
sultat de mes observations. Je les distingue en attendant comme 
suit: 

Hieracium murorum (et H. vulgatum) involucro pube stellata canescente 

pilisque aterimis glanduliferis hirto. 

H. prcecox, involucro pilis atris (tninima parte glanduliferis) et pilis lon-

gioribus simplicibus canescentibus hirto. 

H. Pollichice, involucro pube exigua et pilis longis canescentibus (vix con-

spicue) denticulatis, intermixtis paucis glanduliferis atris hirto. 
H. arenarium, involucro pilis simplicibus canescentibus hirto atque basin 

versus pilis paucis atris glanduliferis que intermixtis. 

106, Pedicularis gyrofleoca , Vill.—Si j'ai publî  autrefois 
cette plante sous le nom de P. fasciculata (en donnant en meme 
temps Ie P. cenisia sous le nom de P. gyroflexa), c'est que j'a-
vais suivi Koch (et cet exemple a aussi ete suivi par Grenier et 
Godron). Mais les travaux de Bentham m'ont prouve bientot 
apr̂ s que Koch s'est trompe, parcequ'il avait suivi Willdenow. 
Le P. fasciculata, Willd. ne croit pas dans les Alpes oii notre 
plante, qui estle P. fasciculata deBellardi, est trfes-repandue, et 
Willdenow avait pris ce dernier pour synonyme du sien. J'avais 
deja rcconnu cette erreur, lorsque mon ami, A. Huguenin, .en 
nfadressant lc P. gyroflexa, Vill. (non Koch) a cru devoir me le 
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signaler. Je tacherai de recevoir de nouveau le P. cenisia (P. 
gyroflexa, Koch) afin de pouvoir le donner dans les centuries 
suivantes. Voici Ia synonymie des trois especes: 

1, P . gyroflexa, Vill. Dph. 2, p. 220, Benth. in DC. prodr., Grenier in F . 

Schultz, Arch. ft. fr. al. p. 281 ; P. fasciculata,> Bellardi, K., G. G., non 
Willd. — Crescit in alpibus tyrolis et Helvetiae meridionalis, Italiae superioris, 

Sabaudiae et Delphinatus. 

2, P. cenisia, Gaud. helv. 4, p. 132. Grenier, 1. c ; P. Bonjeani, Colla, Ber-

tol. ltal. 6, p. 332 ; P. gyroftexa, K., G. G. — Crescit in alpibus Delphinatus 

et Sabaudiae. 

3, P. fasciculata, Willd. sp. 3, p. 218, Bertol. ital. 6. p. 327, Grenier, 1. c , 

non Beilardi. — Crescit in Italia inferiori. 

108 et 108bis. Rhinanthus alpinus, Baumgarten, var. /2 angus-
tifolius. — Cette planleestregardee par plusieurs auteurs comme 
une espece particuliere , R. angustifolius, Gmelin, mais les 
formesintermcdiairesquej'aiobservees, enl828, dans les Alpes 
bavaroises, entre clle et le R. alpinus Baumg., me Tont fait ren-
nir a cc dernier comme var. — Des auteurs modernes, qui ne 
connaissent pas sans doute la plante de Baumg., citent en syno-
nyme R. alpinus, Koch et Schultz, aupres du R. angustifolius, 
Gmelin, entre autre un floriste tout reeent, qui semble copier 
tout, sans se donner la peine de voir les plantes. 

109 et 109bis, Euphrasia Odontites, L. et 110, et HObis, E. 
serotina, Lam. — Ces deux plantes constiluent YE. Odontites, 
Koch, et YE. serotina, Koch, non Lam., est une bonne espece 
nouvelle, qui n'a ete trouvee que dans lemidi de rEurope et que 
j'ai appelee E. Kochii. Elle parait tr6s-r&pandue: eifli Jfalie et ne 
s'etend vers le Nord quejusqu*aux environs de Verone et de 
Triesle. Je poss&le un ̂ chaniillon recueilli par feu Mayer h 
Veronc. Jc lacherai de 1'oblenir pour les cenluries suivantesou 
je compte la donner avec la description. 

112, Euphrasia litoralis, Fries. — Cest une magnifique es-
pece nouvelle, qui ne parait avoir ete trouvee que sur les bords 
de la mer BaUique. M. Masson, qui Fa recueillie en fleurs, n'a 
pas pu la recueillir avec des fruits mtirs, parceque les loca-
liles ont cte inondees, lorsqu'il y est retourn6 a cet effet. J'es-
pere pouvoir en recevoir plus tard pour les donner. 
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115 et 116. En voyant ces 2 Mentha en herbier, on pourrait 

etre tente de les prendre pour 2 especes differenies, mais, en 
les observant vivanis sur les localiles ou dans le jardin, on 
voit qu'ils appartiennent 4 la meme espece. Toutes les especes 
de Mentha se trouvent 4 fleurs plus ou moins males ou plus ou 
moins femelles, c'est 4 dire dans les unes, la corolle et les eta-
mines deviennent plus fortes, et dans d'autres, ce sont les or-
ganes sexuels femelles. Dans ce dernier cas les etamines devien-
nent souvent tres-petites et avortent quelquefois tout 4 fait, et 
dans le premier cas, les etamines deviennent tr&s-grandes ainsi 
que la corolle. J'expliquerai tout cela dans un traite particulier 
sur les Mentha que je publierai bientot. 

117. Lorsque nous trouvames pour la premiere fois cette 
plante, M. Miiller et moi, nous la primes pour un Mentha dont 
j'avais trouve dans le temps 2 echantillons sans nom, dans les 
colleclions de M. Wohlwerth, qui, avec sa bienveillance habi-
luelle, me les a donnes tous les deux. La plante n'elant pas en-
core en fleurs (en juin), j'en ai pris quelques pieds que j'ai plan-
tes dans le jardin oii ils ont fleuri en aout (ce qur etait fort heu-
reux, car dans les pres oii nous Tavions trouvee, cette planle ne 
peut jamaisfleurir,parcequ'elle est toujours fauchee avec le foin 
et le regain), de mani&re que j'ai pu la comparer avec les deux 
beaux echantillons de la plante regue de M. Wohlwerth. Ayant 
reconnu que c'etait une plante tout 4 fait differente, et que la 
plante de M. Wohlwerth a le M. aquatica pour mere et porte 
dej4 des noms et des synonymes, je lui ai dorme en 1854, dans 
le Flora et dans le Jahresb. d. Pol. le nom de Mentha Wohlwer-
tiana, parceque la plante, regue dans le temps de M. Wohl-
werth, m'a donne la premiere idee d'etudier lesMentha sous le 
point de vue des hybrides. Ayant trouve en septembre, ime nou-
velle localite en Baviere, 4 une douzaine de kilometres de Wis-
sembourg oii elle n'est pas fauchee parcequ'elle y croit dans les 
haies, oii elle atleint un m&tre de haut, j'ai pu la recueillir pour 
les centuries. Comme la precedente, elle a deux varietes dont 
Tune, que je regarde comme le type, a les lleurs moins grandes 
et ordinairement plus pales, et Tautre, que j'appelle $ exserta, 
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recedens ad M. arvensum, a les fleurs plus grandes et roses. 
Cette derniere est rare dans nos localites bavaroises, mais elle 
vient d'etre trouvee par M. Boutigny, en assez grand nombre 
dans les Pyrenees, Les fleurs du type ressemblent tout a fait a 
celles du M. rotundifolia, et 1'inlerieur du tube de la corolle est 
glabre dans les deux varieles; les feuilles ressemblent aussi 
beaucoup a celles du M. rotundifolia, mais le port de la planie 
etTinflorescence est celle d'un grand M. arvensis. La plante des 
Pyrenees est bien plus velue que celle des environs de Wissem-
bourg et je l'ai appele forma villosior. Ces fleurs sont aussi plus 
rouges, tandis qu'elles sont plus pales et presque blanches dans 
le type de la plante bavaroise. Parmi les echantillons des Py-
renees, il y a aussi un forma subspicata. 

118, Mentha Miilleriana. — Cette plante porte si bien les ca-
racteres de ses parenls, que lorsque je Fai monfree a 1'impro-
viste sur les lieux a M. Muller, qui ne 1'avait jamais vue, il a dit 
tout de suite sans hesiter «le M. arvensis en est le pere et le M. 
rotundifolia la mere ». Elle est extremement rare et malgre nos 
recherches multipliees, nous n'avons pu la trouver, M. Miiller 
et moi, que dans ma premiere localite et en tres-petit nombre 
parmi une immeiise quantite de M. rotundifolia et k cote du 
M. arvensis. Elle ne varie pas du lout, elle est ordinairement 
simple, plus rarement rameuse; elle a presque toutafaitla 
tige et les feuilles du M. rotundifolia; la fleur tient le milieu 
entre les deux parents, mais 1'inflorescence est presque ĉ lle 
du M. arvensis. « ^ -

119, Mentha nemorosa, Willd. — Koch a reuni cetteespfece, 
le M. viridi*, ainsi que plusieurs auires sous le nom de M. 
sylvestris. Grenier et Godron y voient le M. sylvestris, et 
reunissent les autres varieles du M. sylvestris comme variete 
au M. viridis. Wirtgen regarde les var. glabres du M. viridis 
comme especes, et reunit les var. velues et le M. nemorosa 
comme var. au M. sylvestris. En attendant que tout le mondc 
soit d'accord, je donne cette plante sous le nom de M. nemorosa, 
parce que c'est le verilable M. nemorosa, Willd. 

120, Mentha nemoroso-aguatica. — Ccst bien une hybride du M. 
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nemorosa, Willd. etdu M. aquatica,L. M. Wirtgen, qui 1'appelle 
M. pubescens forma M. aquatico-pubescens, prend le M. pubes-
cens pour une espece qui produirait avec le M. aquatica, nolre 
plante. Mais le M. pubescens (d'apr£s moi) est lui-meme une hy-
bride quej'appelle nemoroso-hirsuta(nom que Wirtgenlui-meme 
lui avait donne dans sa premiere edition). Je distingue deux 
var. du M. nemeroso-aquatica, un a normalis, la planle que je 
donne sous le n° 120 et un $ recedens ad M. aquaticam, que je 
n'ai pas encore regu en nombre pour le donner. 

121, Mentha Pauliana. — Ce Mentha que mon ami , le dr 

Pauli, appelait depuis plus de 30 ans M. citrata, meriterait 
certes ce nom, s'il n'avail pas ete deja donne auparavant a d'au-
tres especes, car il a 1'odeur de citron la plus prononcee. II a 
ete publie par M. Wirlgen, sous le nom de M. gentilis, mais 
comme ce n'esl pas le M. gentilis, L., Fries, Sm., G. G., il a 
fallu lui donner un nom, et je Tai nomme en honneur du savant 
medecin, qui Fa dislingue lepremier dans nos environs, Mentha 
Pauliana. J'ai dit, en 1854, dans-mon travail sur les Mcntha : 

* 
aDiffert aMentha gentili, L., corollce Idbo infero fottindato-ob-
iusiusculo (M. gentilis, lobo coroltce in feriori «acuto » Linne, 
Fries, « aigu » Gren. et Godr.), dentibus calycis e basi triangu-
lari lanceolatis [M. gent. « calice d dents lanceolees subulees » Gr. 
et Godr.), floribus longepedunculatis(M. gentil. « fl. sessilcs» Gr. 
et Godr.) foliis omnibus petiolatis, subglabris (M. gent.» feuilles 
plus ou moins velues sur les deux faces , feuilles florales sessiles » 
Gr. et Godr.)». II resulte clairementde ces differences que notre 
plante ne peut etre \e M. gentilis ; mais, comme presque tous 
les Mentha glabres n'ont ete trouves qu'autour des jardins ou 
des habitations, et peuvent par consequent etre consideres 
comme des produils de la culture, p. ex. les M. viridis glabra, 
M. crispata, M. crispa, M. piperita glabra, M. adspersa, il n'est 
pas encore hors de doute qiTils nC soient pas des var. des M. 
arvensis, M. sylvestris (viridis, Fries) et M. aquatica, comme 
Koch le pensait. D'apr&s la mani&re de voir de M. Wirtgen, qui 
regarde lc tube de la corolle interieurement glabre ou velu et lcs 
carpelles glabres ou verruqueux et barbues, comme des caracleres 
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invariables (ce qui a ete confirme par toutes mes experiences), 
on doit prendre ces plantes glabres pour de bonnes especes. 

122, Mentha Wirtgeniana. — Dans mon travail sur les Mentha, 
publie en 1854 dans le Jahresber. d. PoL, j'ai dit de cette 
plante: Differt a Mentha rubra Huds., foliis petiolatis (M. rubra 
Huds. « foliis sessilibus » Fries, Reichenb., etc) et a M. rubra 
Smith: foliis breviter serratis vel integris, dentibus calycis e basi 
triangulari lanceolatis (M. rubra, Smilh, «feuilles denteesen scie, 
d dents profondes et etalees, calice d dents lancdolees acuminees », 
Gren. et Godr.). Malgre ces differences, M. Wirtgen persiste 
a la donner, dans son travail publie en 1855, comme leM. rubra, 
Smith, mais en ajoutant, comme moi, non Huds. nec Sole, el en 
declarant, comme moi, que ce n'est pas la plante que Ton re-
goitsous le nom de M. rubra d'AngIeterre et de la Suede. Tout 
cela ne prouve-t-il pas clairement que cette plante ne peut por-
ter un nom qui a ete donne a une autre par Hudson ?— D'apres 
robservation de M. Wirtgen, qiTelle porte des carpelles fertiJes, 
elle ne peut pas etre une hybride (des M. arvensis et M. viridis 
glabra) comme je Tavais cru autrefois, et elle a une odeur de 
citron tres-prononcee. Elle communique cette odeur aux deux 
hybrides qu'elle produit avec le M. aquatica. 

123, Mentha Wirtgeniano-aquatica, F. S. (M. aquatico-rubra, 
Wirtg.), c'est 1'une de ces deux hybrides. L'autre est le M. aqua-
tico-Wirtgeniana, F. S., (M. rubro-aquatica, Wirtg.j. que M. 
Wirtgen, qui doit bien connaitre les plantes d EhrharX, declare 
etre le verilable M. citrata Ehrhart, et que je tacherai .̂ on-
ner dans les centuries suivantes. Ce M. citrata est souvent con-
fondu avec le M. adspersa, Moench (meth. 379; M. citrata, G. 
G. 651, non Ehrh., nec Wirtg.) qui a une odeur de Bergamotte et 
nullement de citron) et que je dislingue en outre du M. citrata, 
par des carpelles tout d fait glabres, et non pas finement verru-
queux, par le tube de la corolle interieurement tout d fait gla-
bre etnonpas finementet brievement velu, par son calice entierement 
glabre, tache de points resineux et non velu, par ses feuilles entie- * 
rement glabres, ovales, arrondies et presque en caeur d la base, et 
non pas un pcu velues, ni oblongues et acuminees, par sa tige en-
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iierement glabre et verte, ct non pas un peu velue et rougedtre* 
Cette planle m'a ete montree par M. P. Miiller, au bord d'une 
haie, dans un village sur la frontiere bavaroise presde Wissem-
bourg, oii elle est rare; elle se trouve aussi dans lesjardins, 
ainsi que les M. Pauliana, M. viridis et d'autres Menlha glabres, 
que 1'on cultive indistinctement sous le nom de Menthe poivree. 
Je lacherai de donner le M. adspersa, dans 1'Herbier normal, 
a cole du M. citrata. 

124. J'ai decrit cette plante dans le Jahresb. der Pol. 1854, 
sous le nomde Mentha hirsuto-sylvestris et M. Wirtgen l'a pu-
bliee, en 1855, sous le nom de M. sylvestri-hirsuta. Si l'on con-
sidere avec Fries, notre M. sylvestris, comme var. velue du M. 
viridis, il faudrait 1'appeler M. hirsuto-viridis. Cest le M. nepe-
toidcs, Lcjeune, mais non de tous lcs auteurs, car elle est sou-
vcnt confondue avec les M. sylvcstri-hirsuta (mihi, non Wirtg.), 
M. nemoroso-aquatica, M. nemoroso-hirsuta (M. pubescens, 
Wirtg.), M. incano-hirsuta (Wirtg., M. hirta, Willd.) et meme 
avec le M. hirsuta, L. et les formce capitatce des hybrides des M. 
arvensis et M. aquatica. 

125, 126, 127, 128, 129, et 130. Les Mentha, que je donne 
sous ces numeros sont nouveaux et ne se trouvent pas dans les 
collections de Mentha publiees par M. Wirtgen, qui a eu la 
bonte de les verifier, et qui est de mon avis; seulement il ap-
pelle aquatico-arvensis ce que j'appelle arvensi-aquatica et ar-
vensi-aquatica ce que j'appelle aquatico-arvensis. 

Je publierai biemot des descriptions de tous les Mentha que 
je connais. J'ai decrit ceux que je donne dans cette centurie 
sous les nos 115, 116, 117 et 118, dans le Jahresb. d. Pol. de 
1854, et ils ne se trouvent pas encore dans les collections pu-
bliees par M. Wirtgen et sont egalement nouveaux. Je donnerai 
dans les cenluries suivantes aussi une nouvelle variete du M. 
arvensis, que j'appelle var. palatina (je la regardais autrefois 
comme csp&ce M. palatina) parce que je l'ai trouvee pour la pre~ 
miere fois dans la plaine du Palatinat. Cette plante ressemble 
beaucoup au M. Mulleriana (surtout par sa forme femelle), mais 
elle s'en distingue parce qiTelle est bicn plus molle et moins 
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robuste, par Yindumcntum (qui est celui du M. arvcnsis ct non 
pas du M. rotundifolia), par ses fcuilles plus longuement pelio-
lees, par la forme et les dimensions du calice et de la corolle, 
qui sont celles du M. arvensis, par le tube de la corollc qui est 
inlerieurement aussi velu quc dans le M. arvensis, et par ses 
carpelles toujours fcrtiles. J'en distingue deux variet6s : 1° le 
parviflora, staminibus inclusis, carpellis fertilibus ; 2°legrandi-
flora, staminibus exserlis, carpcllis abortivis. » 

133, Ainsi qucje l'ai dit dans ces areh. p. 202, c'est le Slachys 
ambigua, Smith ! — M. Wirlgen, a qui j'ai adresse celte plante 
de Wissembourg, l'a nommee, sur Tetiquelte ct dans ses letlres, 
St. syhatico-palustris, mais je persiste a 1'appeler St. palustri-
sylvatica,!0 parce que la forme dc la corolle est plutot celle de 
la corolle du St. palustris, dont le tube est court, large et aplati 
des deux cotes, que celle du St. syhatica; qui a le tube long et 
cylindrique; 2° parce qiTelle croit souvent a cot6 dn St> syha-
tica, tandis que le St. palustris se trouve a des distances qui ne 
permetlent pas d'autrc explicalion de fecondation, que celle par 
le pollen du St. palustris, transporle par des insectes ailes sur 
lesstigmates du St. sylvatica. Lcs carpelles avortent toujours. 

139, Polygonum miti-Persicaria et 140, P. mite. —" Je donne 
ces deux plantes ensemble pourprouver auxplus incredules que 
le P. mite n'est pas une hybride, ainsi que le pretendent plu-
sieurs auteurs modernes, car 1° il a toujours des carpelles fer-
tiles, et 2° ilest le pere du P. miti-Persicaria, qwY a toujours des 
carpelles steriles (ses fleurs sont caduques et s'il s'y trouve par 
hasard un carpelle fertile il ressemble lout a fait a ceux du P. 
mite.) 
I, Salix babylonica androgyna. — Cette plante a regu le nom de 

Salix Napoleonis, parce qu'elle a ete observde pour la premi6re 
fois a Sainte-Helene sur la tombe du grand successeur de Char-
lemagne. Elle est plantee dans bien des pays, et comme ce n'est 
pas une plante europeenne, je la donne sans numero d'ordrfev 

147, Sturmia Loeselii et 148, Malaxis paludosa. •—Cette^^-* 
mhve plante est parasite dans les Sphagnums. El4#'̂ t*%roft 
jamais sur la (erre nue, quelque marecageuse #a fourbeuse 

16 
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qiTelle soit et, comme les Sphagnum, elle iTa jamais de racines. 
Ses tiges, qui portent des bulbes qui sont de veritables bour-
geons, pourrissent vers le bas et se prolongent vers le haut en 
poussant chaque annee un nouveau bulbe, qui porte une hampe 
florifere, entouree a sa base de feuilles qui, couchces dans les 
Sphagnum, poussent sur leurs bords de pelits bulbes qui gran-
dissent Iorsque la plante meurt, et donnent de jeunes plantes. 
Lorsqu'on dessecheou defriche les marais, ou lorsqueTon enleve 
les Sphagnum, le Malaxis paludosa disparait avec les Spha-
gnum. Je Tai vu disparaitre de cette fagon, depuis 30 ans, de 
plus de centlocalitesoii ilabondait autrefois, et on fmira bientot 
par le detruire enlierement.Le Sturmia Lceselii a des racines a 
la base des bulbes, croit sur la terre marecageuse et ne produit 
jamais de bulbillcs sur les feuilles. A Bitche, oii j'ai trouve le 
Malaxis paludosa, il ya plus de 30 ans, il devient assez grand, 
mais a Liezey, dans les Vosges granitiques, oii je Tai aussi Irouve 
le premier et oii je Tai montre a MM. Jacquel et Billot, qui ne 
Tavaient jamais trouve, il est si pelit et si.bien cache dans les 
Sphagnum, qu'il est fort difficile de le remarquer. 

153, Juncus tenuis, Willd. — Les localites de cette plante sont 
quelquefois eloignees de 100 et de 200 lieues Tune de Tautre, et 
se trouvent toujours dans les chemins ou les endroils les plus 
steriles des landes, des bruyeres et des forets de pins, mais sou-
vent en immense quantite. Elle croitaussi en Amerique. Aurait-
elle ete introduite en Europe comme YErigeron canadensis ? 
La seule localite connue dans le Palatinat a ete defrichee 
tout recemment, et le /. tenuis y a disparu. Une espece nouvelle 
semblable, le /. Metzleri mihi, a ete trouvee une seule fois sur 
les bords du Rhin, et je n'en possede qu'un echantillon. J'en ai 
publie, en 1855, la description dans le Jahresber. der Pol. Aus-
sitot que je recevrai de nouveau cette plante en bon etat, je ferai 
une description pluscomplete pour la publier ainsi qu'un dessin. 

156, Scirpus radicans. — Je n'ai trouve cette planle que dans 
Ies eaux stagnantes des marais tourbeux reposant sur les sables 
purement quarzcux, et lorsque les eaux disparaissent elle ne 
reste que tant que le terrain reste humide et spongieux, mais 
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pas dans les Sphagnum. Aussitot que le terrain esl entierement 
desseche et transforme ou en pres ou en champs cultives, elle 
disparait entierernent et je l'ai vue disparaitre de cette fagon de 
la plupart de ses localites. Elle a deja disparu dans ie Palatinat 
bavarois et elle finira bientot paT disparaitre en France. 

158, et 159. Le Carex clioica a ete pris par plusieurs auteurs 
modernes pour un « forma minor, borealis vel frigidior, substo-
lonifera » du C. Davalliana, mais il fleurit toujours, et sur le& 
memes localites, 15 jours plus tard que celle-ci, il ne forme 
jamais de gazons, mais pousse seulement des chaumes isoles 
sur un rhizome rampant a longs stolons. Le C. Davalliand 
forme toujours d'epais gazons qui poiissent une multitude (sou-
vent 100) de chaumes d'un rhizome sans stolons. Ses chaumeS 
deviennent au moins trois fois plus longs que ceuX du C. dioica 
et se couchent vers la lerre de maniere qu'un seul pied de la 
plante recouvre souvent un espace d'un metre deeirconf̂ rence* 
Aux environs de Wissembourg, j'ai trouve les deux especes 
souvent pele-mele, mais le C. dioica y est beaucotip plus rare 
que le C. Davalliana, et ne se trouve que dans les endroits les 
plus marecageux. En Baviere, a 15 ou 20 kilometres de Wis* 
sembourg, j'ai trouve le C* dioica seul, sans le C. Davalliand; 
et il y devient plus beau, surtout en societe du C. Umosa, qui 
n'existe pas a Wissembourg. J'ai toujours vu les C. dioica, C. 
Davalliana et C. pulicaris, en societe d'une mousse (unFissi* 
dens), qui parait etre la compagiie inseparable du C* pul&drik' 

160, Carex divulsa, Good. —M. J. Gay, dans sdft (&c&leni 
traite sur les Carex, jTublid en1838, datns les Annales des st.: 
nat., a reuni cette plante au C. muricata etj'ai suivi son q̂ em-
ple, en le nommant C muricata $ divulsa, dans mon travail sur 
les Joncees et Cyptracies du Palatinat, publie dans le Jdhresb. 
d. Pol. Mais j'ai de nouveau des doules sur eette plante, parce 
qne des pieds que j'ai pris dans les forets, et que j'ai plantes' 
dans le jardin, ont conserve chaque annee Ieurs caractferes et 
ne se sont pas transformes en C. muricata, que j'ai trouve dans 
le temps dans une foret pele-mele avec le C. divulsa, quiy a 
fleuri toujours un mois apr6s le C. muricaia. 
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161, 162, et 163. Ces Irois Carex om ele confondus Tun avec 
Tautre et le sont encore de nos jours par des auteurs qui jouis-
sent d'une grande reputation, etc. Je congois encore que Ton 
puisse confondre le C. paracloxa avec le C. paniculata, surtout 
quand on les recueille avec des mains gantees, car le dernier 
blesse la main et en fait couler le sang et le premier ne la blesse 
pas, et quand on ne les prend pas avec la racine (pour ne pas se 
salir les mains de terre marecageuse). Feu Koch a dit du C. pa-
radoxa : « Capita radicis semper fibris e nervis foliorum emor-
tuorum ortis tecta, quce in Carice teretiuscula et paniculata defi-
ciunt» et j'ai explique la meme chose, en 1837, dans Ylntroduc-
tion a mon Fl. exs. Mais je ne comprends vraiment pas com-
ment on a pu confondre cette plante avec Ie C. tcretiuscula, qui 
au lieu du «radicc fibrosa dense cccspitota» qui distingue les 
deux autres, est si remarquable «rhizomate obliquo repente sto-
lonifero.» 

166, Carex leporina var. /3 argyroglochin, Koch ; C. argyro-
glochin, Hornem 1 — Je ne concois pas comment on a jamais pu 
prendTC cette legere variele du C. leporina, quej'ai trouvee dans 
les lieux bumides et ombragees de toutes les forets de 1'AIsace, 
de la Lorraine et du Palatinat, pour une espece, mais je com-
prends encore moins comment on a pu la prendre pour le C. 
brizoides, car ce dernier est indique, par certains auteurs a 
Bitche, oii ii n'a jamais existe et oii on ne trouve rien de sem-
blable, a moins que ce soil le C. leporina /2. 

168, Carex Buxbaumii.— On croit generalement que c'est 
nne plante rare, parccqiTen la voyant on passe devant elle en 
pensant que c'es£ ou un C. vulgaris ou un C. stricta. Cependant 
je Tai trouvee dans toutes les parties de la vallee du Rhin oii 
j'ai herborise, d'abord entre Durkheim et Mannheim, puisentre 
Wachenheim, Deidesheim et Spire et enfm entre Candel et Wis-
sembourg, etc., eic. 

169, Carex strigosa. — Ayant vu cette plante dans un voyage 
fait dans ma jeunesse, en automne, oii elle n'avaitplus ni fleurs, 
ni fruils, dans les forets de la vallee du Rhin, a quelques lieues 
de Wissembourg, je ne Ty ai signalee qu'avec doule. Maintenant 
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j'ai la certitude qu'elle se trouve en immense quantite dans les 
iieux humides des forets, entre Wissembourg et le Rhin, non-
seulement dans le Palatinat bavarois, mais aussi dans le Bas-
Rhin frangais, car ayant fait une excursion dans les environs 
de Lauterbourg, M. P. Miiller, qui nTaccompagnait, Ty a re-
marquee d'abord, et nous avons vu bientot des forets oii elle se 
trouvait en abondance, souvent en societe soit tantot du C. syl-
vatica, tanlot avec le C. maxima, mais plus commune que ces 
deux, et nous Tavons recueillie pour Therbier normal. Etant 
relourne seul un mois plus tard dans ces forets pour le recueil-
lir en fruit, j'avais de la peine 4 le retrouver, car 4 cette epoque 
les chaumes se couchent en se recourbant vers la terre et sont 
caches dans les aulres herbes, tandis que ceux de ses compa-
gnons, les C. sylvatica et C. maxima restent debout. Cependant 
on peut toujours trouver le C. strigosa, car ses feuilles radicales 
persistent 1'automne et 1'hiver, et sont faciles a distinguer de 
celles des especes voisines. 

173, Calamagrostis lanccolata. — On peut distinguer plusieurs 
formes de cette plante. Celle que je donnc sous ce numero est 
le type, et n'a pas encore ete trouvee en Alsace. Je l'ai decou-
verte dans les endroils les plus marecageux des prairies de la 
plaine du Palatinat entre Wissembourg et Candel. Une autre 
forme que j'appelle elata et quej'ai trouvee en societe du Carex 
maxima, dans les forets pres de Lauterbourg, est touJouTS>au 
moins deux fois plus elevee que le type, et enfin Ja ̂ fqr̂ jqj& 
a des fleurs bien plus pales et verdatres (elles soiit̂ pî qse.irior 
lettes dans le type et dans la forme elata) et que ĵ appelle^a ĵ-
cens, se trouve dans la foret de Haguenau. Cette derniere est Ie 
C. Gaudiniana Reichenb. (Arundo canescens, Wiggers.).̂  ...... 

175, Kceleria vadesiaca, forma planifolia. — Le K. setacea 
DC, K. valesiaca /2 setacea Kocb, ne se distingue du K. vale-
siaca, que «palea inferiore dorso villoso-ciliata» mais je ne puis 
en faire une variete, parce que ce caractere se trouve aussi .plus 
ou moins dans le type et dans la forme que je publie sousce 
numero. J'appelle cette forme planifolia parceque tes K. vale-
siaca et K. setacea sont decrits «foliis radicalibus convolutis » 
tandis qtTelles sont presque loules planes dans ma plante. 
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176, Deschampsia discolor. — Celte plante, qui est YAira uli-

ginosa Weihe, a ele prise par des auteurs de la plus haute repu-
tation, lantot pour une fornie de YA. ccespitosa, tantot pour une 
ibrme de YA. flexuosa, qui sont certes deux especes bien diffe-
renles. Dans ce cas, on se trompe rarement en pensant quTl 
sTigit dTme bonne espece et personne n'en doutera en voyant 
cette plante en bon elat. Fries n'avait certes pas notre plante 
entre les mains lorsquTl disait (sum. veg. scand. 242) : « A. uli-
ginosa. Quamvis hcec charactere foliorum admodum notabile pol-
leat et statione in limo, scepe ad spicam usque inundata, florendi-
que tempore serotino multis speciebus insignior videatur, tamen in 
loco natali, semsim magis magisque sicco, formis intermediis in 
A. montanam ita directe abit, ut nullibi viderim transitus magis 
manifcstos». L'A. montana est, comme tout le monde sait, et 
comme Fries le regarde lui-meme, une forme de YA. flexuosa, 
mais je Tai souvent trouve dans Teau, surtout aux environs de 
Bitche, oii il y avait beaucoup d'etangs et de marais au milieu 
des forets et des bruyeres, cjans lesquelles YA. flexuosa est tres-
commune, sans que pour cela elle eftt ete transformee en A. uli-
ginosa. Le «florendi tempore serotino» ne s'applique pas non 
plus a la plante que je donne sous le nom de Deschampsia dis-
icolor, car mes echantillons ont ete recueillis le ler juillet, epo-
que oii les A. ccespitosa et A. flexuosa fleurissent egalement, et 
M. Chaboisseau iTa Irouve ni Tune ni Tautre de ces deux plan-
tes dans les localites de la notre. II estnaturel que, lorsquTme 
plante fleurit le ler juillet entre les 45e et 46e degres de latitude 
(oii nos echantillons ont ete recueillisle meme jour), elle puisse 
fleurir plus tard (p. ex. le ler aout) sous le 52e degre oii se 
trouvent les localites (de YA. uliginosa) de Weihe, et si Fries a 
vu YA. flexuosa fleurir encore plus lard sous le 60e degre, et 
«urtout dans des endroits oii la plante etait « ad spicam usque 
inundata» cela ne prouve absolument rien de nouveau. 

177, et 178. Dans le dernier tome de la Flore de France de 
Grenier et Godron (qui n'a pas encore paru, mais dont j'ai eu 
Toccasion de voir des epreuves) on lit, page 589, dans ime 
« observation» a la suite du Bromus commutatus; «Le Bromus 
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mcemosus L., est une plante bien distincte de la precedente et dont 
nous navons vu aucun echantillon recueilli dans la circonscrip-
tion de notre Flore ». 11 parait cTapres cela que ces auteurs iTont 
pas vu mes echantillons, car j'ai trouve le B. racemosus L.I par-
tout oii j'ai herborise, notamment dans le Palatinat, la Lorraine 
et TAlsace. II abonde surtout dans les prairies des terrains mar-
neux et argileux, principalement dans les parties humides, et 
il fleurit toujours au moins 8 jours avant le B.pratensis (B. com-
mutatus, Schrad.I) quicroitquelquefois pele-mele avec lui, mais 
qui prefere les parties seches des prairies et surtout les friches 
des terrains calcaires. Si j'ai reuni dans le temps le B. pratensis 
au B. racemosus, c'est que j'ai ete trompe par les apparences. Je 
les avais semes tous deux dans mon jardin, Tun a cote de Tau-
tre, etil parait que les graines duR. racemosus n'ont pas germe, 
car je n'ai oblenu que du B. pratensis. Ayant repete mes semis 
les annees suivanles, j'ai obtenu constamment ces deux plantes* 
Voici le resultat de mes observations : 

B. pratensis (Ehrh. calam. 16, Fries nov. 15; Serrafalcus pra-
tensis, F. Schultz olim ; Bromus commulatus, Schrad. fl. germ. 1, 
p. 353, K. Sgn. 946 ; Serrafalcus commutatus, Godr.; Bromus ra-
cemosus, Sm. brit. 1, p. 128 et auct. Gall., non L.; B. simplex, 
Gaud. agrost. \, p. 236) panicula (ante et post anthesin) nutante, 
laxa, patente, spiculis oblongo-lanceolatis, subcomprcssis, 6-12 
floris ; floribus elliptico-oblongis, fructiferis margine imbricatim 
se tegentibus, palea-inferiore 7 nervia convexiusculo-pland, ellip-
tico-oblonga, margine supra medium angulum obtusUm exhxbMe, 
margine scarioso, apice emarginato, supcriortm conspicrte supe-
rante, aristis porrectis, foliis vagini^que pilosis. (f) Florst a, 8° 
die mensis Junii ad 20 um. 

B. racemosus (L. Sp. 112, K.l Syn. 946, exclus. symnym.; 
Serrafalcus racemosus, F. Schultz olim) differt a pr/Bcedente : pa-
nicula erecta, sub anthesi patente denique contracta (fruclifera 
quandoque subnutantc), ramis brevioribus, spiculis ovatis, non 
compressis, floribus latioribus, ovato-ellipticis, palea-inferiore 
subhemisphcerico-convexa, margine-rotundata, apice integrd (vel 
rarius subemarginata). (f). Floret a 25° die mensis Maji ddS um 
diem Junii. 
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Feu Koch, qui a vu mcs deux plantes, a approuve mes deter-

minations. 
J'avais autrefois reuni ces deux especes au B. secalinus, B. 

grossus, B. velutinus et B. hordeaceus (Gmelin, non L., nec 
Fries) comme unique espece, et je regarde encore comme ap-
partenant a la meme espece les B. secalinus, B. grossus et B. 
velutinus, mais j'en ai separe (il y a quelques annees, dans le 
Flora) comme espece dislincte le B. hordeaceus Gmelin, auquel 
j'ai donne (l. c.) le nom de B. Billotii, vu que ce n'est pas le 
B. hordeaceus L. Je donnerai plus lard ce B. Billotii et le B, 
hordeaceus L. avec des descriptions. Feu Koch, auquel j'avais 
communique mes echantillons, a approuve ma maniere de voir 
peu de temps avant sa mort et je publierai des extraits de ses 
lettres concernant Ie B. Billotii. 

179, Bromuspatulus, Mert. et Koch !.— Echantillons recueillis 
aux environs de Deidesheim, sur des Iocalites oii je Tai encore 
trouve en 1829 en grande quantite et oii mon frere, auquel je les 
ai indiques Ta trouve rare, parceque la bonne culture de ce pays 
Ta fait disparaitre depuis. — HSbis, echantillons de la meme 
plante, recueillis sur la localite classique de Koch. J'ai trouve 
cetle plante, il y a 30 ans, en abondance dans les champs de la 
plaine du Palatinat, p. ex. pres de Goennheim et d'Ellerstadt, et 
elle est encore tr6s-abondante dans les terrains du tertiaire cal-
caire, entre Diirkheim et Mayence. Je Tai vue en grande quan-
tite aux bords des champs et des chemins pres de Kirchheim a. 
E. et Grunstadt. Elle est souvent confondue avec le B. pratensis 
qui fleurit avant elle et le B. arvensis qui fleurit apr£s elle. Elle 
fleurit du 18 jusqiTau 2S juin. 

180, Bromus arvensis, L. — Cetteplante abondeaux bords des 
champs et des chemins et dans les friches des terrains argileux 
et fleurit du 15 jusqiTau 30 juillet. 

184, Hypnum piliferum et 185, H.reptile.— Ces deuxmousses, 
dont la derni&re n'a pas encore etc trouvee en France, ont ete 
recueillies et determinees par M. Arnold. 

18G, Hypnum tamariscinum, et 187, H. recognitum. — Ces 
deux mousses, qui ont ete reunies par M. Duby, se distinguent 
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au premier coup-cTceil par un port bien differenl, et la pre-
miere fructifie en novembre et decembre, tandis que Taulre 
fructifie en juin et juillet. 

188, Bryum ccespititium y badium. — Celte mousse a ele re-
cueillie et determinee par M. Arnold. 

189, Bryum pallens et 190, B. elongatum. — J'ai recueiili ces 
deux mousses et feu Bruch a determine mes echantillons. 

191, Coscinodonpulvinatus, recueilli etdetermine par M. Gue-
pin. 

192, Dicranum cerviculatum, 193, Bhabdoweisia fugax et 194, 
Gymnostomum tenue. — J'ai recueilli ces 3 mousses et je lesai 
comparees avec mes echantillons determines par feu Bruch. 

195, Desmatodon cernuus. —- Recueilli ei determine par M. 
Arnold. 

196, Desmatodon nervosus. — Recueilli et determiiie par M. 
Guepin. 

197, Preissia commutata et 198, Bebouillia hemisphcerica. — 
J'ai decouvert autrefois ces deux hepaliques a Bitche. M. Mou-
geot avait publie des echantillons de la premiere, recueillis a 
Strasbourg, sous le nom de Marchantia hemisphcerica, ce qui a 
engage M. Duby a la confondre avec la deuxieme. Plus tard, j'ai 
recueilli la deuxieme 4 Bitche pour les publications de M. Mou-
geot, et il l'a donne alors sous son vrai nom. 

199, Claviceps purpurea. — Je dois ceite nouveaute 4 1'obli-
geance de M. Durieu de Maisonneuve. 

200. Phacidium Patella var. b. campestre. —M. Ripart qui Ta 
recueilli Ta aussi determine et MM. L. de Brondeau et Durieu 
de Maisonneuve Tont verifie. 

Je ne puis pas terminer sans remercier encore une fois tous 
les amis et botanistes qui m'ont donne des plantes, notamment 
MM. Arnold, Billot, Boutigny, Einsele, Huguenin, Lamy, Per-
singer, de Pommaret, Ripart et mon frere. 

Ne comptant publier la 3e centurie que dans un ou deux ariŝ  
ilestinutile de me faire des envois de plantes avant le mois 
d'octobre 1857 etjeprieMM. mes correspondants d'attendre 
cette epoque pour me faire leurs envois, s'ils ne trouvenl pus 
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cToccasion pour me les faire parvenir franco, ou par 1'entremise 
de mon fr&re a Deidesheim, ou de mon ami Billot a Haguenau. 
Je les prie aussi d'eviler autant que possible de m'adresser des 
plantes par Strasbourg, et je declare que je refuserai les paquets 
ou les caisses qui auront passe mal-d-propos par Strasbourg. 

Wissembourg, 15 aout 1856. 
F. SCHULTZ. 

POSTSCRIPTITIM. 
La 15e feuille de ces archives avait paru et la composition de 

cette 16° feuille etait achevee, lorsque j'ai recu une petite bro-
chure sous le titre: « Observations sur Vherbier de Vabbe Chaix, 
par E. Timbal-Lagrave, Toulouse, 1856 » dans laquelle je lis, p. 
60, ce qui suit: 

«POTENTILLA RUBENS, Vill. Ch. Herb. v. 4. fol. 159. — Poten-
tilla alpcstris. Hall. Fil. in Mus. Helv. p. 53. 

Obs. — Cette espece est bien distincte du Potentilla rubens 
Saint-Amans Fl. Agen. que quelcpies botanistes ont reuni mal 
a propos avec le Potentilla verna de Linne ; la plante d'Agen se 
distingue du rubens de Villars par ses tiges rouges herissees, 
par ses pedoncules couverts de poils appliques, par ses fleurs 
plus petites, enfin par ses feuilles herissees de longs poils. 

Du verna de Linne et des auteurs, par sa pubescence plus 
courte, surtout sur les pedoncules et les calices dont les poils 
sont appliques et non pas etales; par ses liges toujours rou-
geatres, longuement etalees, se redressant aux extremites, mais 
ne s'enracinant pas; par ses fleurs quatre fois plus grandes, 
d'un jaune dore, plus fonce ; par ses feuillcs bien moins heris-
sees, rougcatres en sechant; enfin toute la plante est moins he-
rissee; elle ffeurit quinze jours ou un mois plus tard que le P. 
verna. Nous proposons pour cette nouvelle espece le nom de 
Potentilla Chaubardiana, nom qui rappelle undes hommes emi-
nents qui travaillerent a la Flore agenaise, qui fut une des 
bonnes Flores locales de cette epoque.» 

M. Billot vient de m'ecrire que M. de Pommaret lui a enyoye, 
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en 1854, une note dans laquelle il appelait cette plante Poten-
tilla Chaubardiana et dans laquelle il soutenait que c'est une 
bonne espece. II resulte de ceci que si l'on veut regarder cette 
plante comme espece, elle doit s'appeler P. Chaubardiana, mais 
je crois avoir demonlre clairement que ce n'est qu'une var. du 
P. verna et M. de Pommaret qui l'a observee vivante, partage 
maintenant ma maniere de voir. M. Timbal-Lagrave dit que les 
tiges de cette plante « ne s'enracinent pas », mais dans les cen-
taines d'echantillons que j'ai examines, il y en a beaucoup qui 
prouvent le contraire. II ditaussi qu'elle «fleurit quinze jours 
ou un mois plus tard que le P. verna » mais j'ai souvent vu 
fleurir le P. verna un mois et meme six semaines plus tard dans 
des localites fraiches et ombragees exposees au nord, que dans 
les localites non ombragees exposees au sud. Pour bien juger 
de cela, il faudrait cultiver la plante a coth du P. verna. Les P. 
incana, Moench et P. opaca, L., que je cultiveacote du P. verna 
dans le jardin, y ont conserve tous leurs caracteres. 
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HERBARIUM NORMALE. 

HERBIER DES PLANTES NOUVELLES 
peu connues et rares d'Europe 

PRINCIPALEMENT DE FRANCE ET D'ALLEMAGNE 

publi6 par F. SGHULTZ 
docteur en philosophie, membre de plusieurs acaddmies des sciences, lettres et arts. 

Wissembourg (Bas-Rhin, Franco), chez Vauteur, Deidesheim (Palatinat, Bavi&re) 

chez le docteur Schultz. 

D6cembre 1858. 

INTRODUCTION. 
Voila deux ans que les centuries 1 et 2 de cette collection ont 

paru et je fais paraitre aujourd'hui les centuries 3 et 4. Je n'ai 
recule devant aucun sacrifice pour les rendre aussi parfaites que 
possible; j'ai paye des ports considerables pour me procurer 
les plantes des. pays eloignes et je n'ai admis que celles qui 
etaient dans un etat satisfaisant. Je dois rappeler ici a MM. les 
botanistes qui nfadressent des plantes pour mon Herbier nor-
mal, ce que j'ai explique p. 211, sur la maniere de recueillir et 
de dessecher les plantes et surtout ce que j'ai dit p. 212. PIu-
sieurs bonnes plantes que j'ai regues ne peuvent me servir 
parceque Ton a oublie cette recommandation. Dessechees dans 
du papier plus grand que celui de ma collection elles sont 
arrivees chez moi cassees la oii elles ont atteint le bord du pa-
quet. Je dois aussi rappeler qu'il ne faut jamais mettre les 
plantes dans de Teau bouillante pour les dessecher. Quand on 
a des plantes qui ne se sechent pas assez vite d'apres la maniere 
ordinaire (p. e. quelques Orchidees ou Crassulacees) il faut les 
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tuer apres les avoir laissees un jour sous presse, en inettant le 
paquet pendant une heure sur un four de boulanger. 
Les conditions de souscriplion et de collaboration 4 mon Herb. 

norm. (voyez p. 214-217) sont toujours les memes, seulement 
pour ceux qui n'auront pas souscrit avant le ler janvier 1860, 
le prix sera augmente. 

Je termine en exprimant toute ma reconnaissance aux amis 
qui m'ont soutenu dans ce penible travail. 

J'ai 4 remercier, pour des plantes qu'ils m'ont donnees, pour 
des livres ou pour des renseignements, MM. Boutigny, pour 
plusieurs plantes, Boreau pour 1 pl. et une note sur une autre, 
Billot pour plusieurs pl. et la communication de quelques livres, 
Chauvin pour 1 pl., Chaigneau pour des renseignements qu'il 
a donnes a M. Chesneau, afin que ceiui-ci put me recueillir 1 pl., 
Chesneau pour cette pL, Chaboisseau pour plusieurs pl. admi-
rablement dessechees, Delastre pourplusieurs pl., M. Durieu de 
Maisonneuve pour quelques renseignements sur des plantes, 
Einsele pour plusieurs pl., Faucon, qui a aide M. Chaboisseau 
dans ses courses et ses dessications, C. Grenier pour 1 pl. et un 
livre, A. Jordan qui m'a dit son avis sur 1 pl., J. Juratzka qui 
m'a adresse ses pl. franco, C. Koenig pour 1 pl., H. de Laram-
bergue pour plusieurs pl., E. Lamy pour 1 pL, J.-P. Mtiller qui 
a revu et nomme mes Rubus, C. Des Moulins pour 1 pl. accompa-
gnbe d'une notice imprimee et son avis sur 2 ou 3 pl,, C. Ozanon 
pour une grande quantile de pl. qu'il m'a adressees franco/E. 
de Pommaret pour 3 pl. qu'il m'a adressees franco, Ripart pour 
plusieurs pl., mon fr6re Charles qui a revu mes Cassiniacees, 
Trouillard pour 2 pl. et Wirtgen pour ses publications. 
L'etat de ma sante ne me permettant pas tme vie trop seden-

taire et ne pouvant preparer que peu d'exemplaires des 2 cen-
turies 4 la fois, ce qui exige toujours chaque fois 4 peu pr6s un 
mois de temps, il me faut au moins une annee pour preparer 
tous les envois, je prie mes amis de ne pas s'impatienter s'ils ne 
regoivent pas de suite ce qulils desirent. Je leur adresserai en 
attendant cette introduction. 

Je prie MM. lesbotanistes qui recoltent des plantes pour mon 
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Herbarium normale et qui me les adressent sans affranchir, de 
retenir les envois qifils me destinent jusqifau mois de sep-
lembre 1859 (je pense publier les centuries 5e et 6C en janvier 
1860), de les mettre en attendant en ordre et ensemble et de tes 
conserver a parl, sans les laisser fouiller ou decimer par de cu-
rieux voyageurs, pour qu'elles soient pretes a m'etre adressees 
et en nombre necessaire pour le mois de septembre 1859. Si 
je les publie avant cette epoque, je le ferai savoir par des lettres 
ou par les Archives de Flore. 

Additions et rectifications aux observations sur quelques plantes 
des oenturies 1 et 2. 

1, Ranunculus gramineus. Au lieu de Haute-Vienne, lisez 
Vienne. 

4, R. Ficaria, L. var. ct et /3. La derniere var. que je n'ai pas 
encore publiee est probablement tine espece diflerente et se dis-
tinguede la premiere, d'apres M. Boreau, par son « ecaille necta-
riffcre tronquee, aussi large que Tonglet» (et non « echancree 
beaucoupplusetroite que 1'onglet»); « sa floraison plusprecoce» 
meme quand il croit a cote de la premiere et parce qu'il « monlre 
ses feuilles avant 1'hiver, pres de trois mois avant» elle. En 
laissant le genre Ficaria dans celui de Ranunculus, il faul ap-
peler le F. grandiflora, Robert (le Ran. Fic. fl grandifl.) Ranun-
culus ficariceformis (F. Sch. Arch. d. Fl. p. 123), parcequ'il exisle 
deja un autre R. grandiflorus. 

62, Astrantia major, L. var. J alpestris. Lorsque les feuilles 
des Archives de 1856 etaient imprimees, j'ai reconnu une espece 
nouvelle dans cette plante que j'ai decrite dans le journal bot. 
allemand Flora, au mois de mars 1858. Je donne ici un extrait 
de cette description. 

Astrantia bavarica (F. Schultz iu Flora, mars 1858, n. 11. p. 161, 162 et 

163) foliis radicalibus profunde, Iacinia media ad basin usque, palmato-quinque-

partitis, laciniis oblongo-obovatis, acutis, subtrifidis, inaequaliter acute inciso-

serratis; involucri foliolis integerrimis, umbellam aequantibus, vel (saepius) 

superantibus ; dentibus calycis oblongo-ovatis, obtusiusculis, vix mucronu-

lalis ; jugorum dentibus acuminatis, patulis. 
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Differt, ab A. carniolica, Wulfen, lacinia media foliorum radicalium, medio 

profundius partitorum, caeteris vix basi adnata (folia radicalia A. carniolicce 
et A. majoris solummodo usque ad % longitudinis incisa sunt) : umbellis ma-

joribus; involucri foliolis umbellam aequantibus vel (saepius) superantibus 

(in A. carniolica umbella brevius sunt) ; dentibus calycis paulo fortioribus ; 

jugorum dentibus longioribus, acuminalis. 

Ab A. majori, stalura multo minore (3 pollices ad pedem alta), lacinia 

media foliorum radicalium supra descripta, dentibus calycis non in mucronem 

acuminatis; jugorum dentibus non obtusis. 

Synonyma : Astrantia carniolica Koch Syn. ed. 2. p. 306, pro parte (quoad 

loc. bavar.), 0. Sendtner veget. verh. Sudbayer. 778, et al. auct. fl. bavar., 

non Wulfen. 

5̂ 5. Fl. Julio. Hab. in sylvis, lapidosis et rupestribus e ripis vallium ad 

cacumina usque (5600') alpium calcareorum Bavariae (beatus Koch, E. Einsele, 

F. Scbullz, Zuccarini, etc). 

Nomen dedi in honorem patriae. 

92, Hieracium Peleterianum. Cette esp6ce reste distincle dans 
mes cultures a cote de YH. Pilosella. 
LfH. auratum est certe une hybride et je l'ai appele H. um-

bellato-prceruptorum (H. umbellato-prenanthoides). LfH. magis-
tri, Godron, ne differe pas de YH. gothicum, Fries, et je regarde 
celui-ci (avec mon frere) comme une var. de YH. tridentatum. 
Je publie en ce moment une notice sur ces Hier. et sur quefques 
aulres. 

94, La plante que j'ai donnce sous ce n° est bien YHieracium 
glabratum, Hoppe ! (1800), mais je ne pense plus qu'elle soit 
aussi YH. glabratam, G. G. (1850), car d'apres la description 
donnee par ces auteurs leur plante parait etre mon H. Ozanoni, 
espece bien plus voisine de YH. villosum. 

133, Stachys ambigua, Smith!. — Je me suis assure mainlenant 
que cette plante, hybride des St. palustris (pere) et St. sylvatica 
(mere), est identique avec le St. palustri-sylvatica, Schiede, et 
meme avec celui de Wirtgen, quoique cet auteur ait nomme mes 
echantillons St. sylvatico-palustris. Mais M. Wirlgen m'a adresse 
aussi une plante qui est en effet un St. sylvatico-palustris et 
Jen'attends que le nombre necessaire d'echantillons pourle pu-
blier egalemenl. 
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137, Statice purpurea. — Koch, qui avait cTabord nomme celte 

plante Armeria purpurea, a reuni plus tard avec le genre Statice 
celui (YArmeria. Ce dernier genre etant maintenant generalement 
admis, et avec raison, comme M. Durieu de Maisonneuve vient 
de me Tecrire, cette planle doit conserver le nom d'Armeria 
purpurea, Koch. 

148, Malaxis paludosa. — J'ai deja dit, dans ces Archives, p. 
240, que j'ai trouve le premier cette plante a Liezey, dans les 
Vosges granitiques, et que je Ty ai montree a MM. Jacquel et 
Billot, qui ne Tavaient jamais trouvee. Malgre cetle declaration, 
on a imprime encore tout recemment dans une Flore, qui a 
parut en 1857, pres du nom de celte plante « Liezey (Jacquel). » 
De pareilles indications ne nTetonnent pas dans un ouvrage 
(Fl. de Lorraine, 2e ed.) oii Ies plus belles decouvertes que j'ar 
faites a Bilche, pendant un sejour de plus de vingt ans dans 
cette ville et de penibles reeherches faites pendant 30 ans dans 
ce pays, ainsi qu'aux environs de Sarreguemines, de Forbach 
etc, sont atlribuees a des jeunes gens qui nretaient pas encore 
neslorsque ĵ avais deja signale mes trouvailles. QuoiquH soit 
toujours desagreable de se voir enlever de cette faeon, ce que 
Ton a gagne i>ar de penibles travaux et des privations de toutes 
sortes, on n'y fait pas attention quand eela se fait dans les ou-
vrages des ignorants, mais il est penible de le voir dans un livre 
publie par un savant aussi eslimable que M. Godron. On y lit 
aussi pres dela meme plante (tom. 2, p. 309): « entre Forbach et 
Sarreguemines (Schultz), Saint-Avold (Box). » Je Tai trouvee, en 
1833, a Saint xAvold, oii M. Box, Ta, a ce qu'il parait, retrouvee 
plus tard, mais je ne Tai jamais trouvee entre Forbach et 
Sarreguemines, oii la constitution geologique rend impossible 
Texistence de celte plante. 

177 et 178. Comment se fait-il que M. Godron, qui a cite dans 
la Fl. de Fr. de G. G. 3. p. 589, le Bromus pratensis, Ehrh., 
comme synonyme du B. commutatus, Schrad., et Ty indique 
comme « commun dans toute la France, » cite maintenant ce 
synonyme, dans la 2e edition de sa Flore de Lorraine, p. 446, 
aupres du Bromus racemosus, Koch, en n'indiquant le Bromus 
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commutatus qu'a «Phalsbourg» et a «Bitche?» J ai trouve 
celui-ci le premier en Lorraine oii il et tr£s-commun et repandu 
dans toute la region du muschelkalk, surtout dans les pres secs, 
p. e. a Sarreguemines et a Rohrbach, mais il n'est venu qu'acci-
dentellement, dans les dernieres annees a Bitche, qui est situe 
sur le gres vosgien. Quoique M. Godron dise le contraire, le 
B. racemosus, Koch, est identique avec celui de L. et de Fries. 
J'en ai la preuve dans des echantillons regus de la Su6de. II est 
commun en Alsace et en Lorraine dans les pres humides, sur-
tout du sol argilo-calcaire. 

184, Hypnum piliferum. — Cette mousse se trouve pele-mele 
dans la meme touffe avec YH. rutabulum, ce qui a echappe a 
M. Arnold, muscologue distingue, qui l'a recueillie et deter-
minee, et ce que j'ai remarque seulement lorsque j'avais fait 
une partie de mes envois. Dans ces touffes les fruits du H. ruta-
bulum, sont nombreux et en bon etat, tandis que ceux du H. 
piliferum, sont deja passes. Je tacherai de donner ce dernier 
plus tard en bon etat. 

Deux ou trois de mes souscripteurs se plaignent de ce que je 
donne trop de plantes hybrides et de varietes ou formes de la 
meme plante. Ces MM. ont oublie que je donne ces formes 
gratis, puisqu'elles ne comptent pas parmi les numeros. Je donne 
toujours 100 bonnes especes dans une centurie. 

Liste des plantes contenues dans cet Herbarium normale. 

TROISIEME CENTUR IE . 

RANUNCULACEJE. 201, Thalictrum fcetidum, L. 202, T. simplex, L. 203, T. 
Nestleri, F . Schultz var. (2 angustifolium; T. galioides, Nestl. 204, Anemone 
patens, L. 205, A. hortensis, L. 206, Isopyrum thalictroides, L. 207, Aquilegia 
alpina, L. 208, A. pyrenaica, DC.—FUMARIACEJE. 209, Corydalis solida, Smith. 

var. ct digitata, F . Schultz. 210, C. fabacea, Pers. var.fi digitata K.; C. pumila, 
Host. 211, Fumaria densiflora, D C ; F. micrantha Lagasca. — CRUCIFER^. 
212, Barbarea intermedia, Boreau; B. prcecox, auct., nou R. Br. 212bis, B. 
intermedia, Bor. 213, B. prcecox {Erysimum, Smith.), Rob. Brown., non auct.; 
B.patula, Fries. 214, Hugueninia tanacetifolia (Sisymbrium, L.) Rchb. 215, 

http://var.fi
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Brassica Richeri, Vill. 216, Erucaslrum Pollichii, Schimp. et Spenn.; Brassica 
Pol , F . S.: Diplotaxis Pol., F. S.; D. bracteata, G G. 216bis, E. Pollichii, 
S. et S. 217, Erucastrum obtusangulum (Sisymbrium, Schleich.) Rcbb. 218, 

Thlaspi alliaceum, L. 219, Iberis spathulata, Berg. 220,1. umbellata, L . 221, 

L. Smithii Hook.; L. heterophyllum, Benth. var. fi campestre, F . Schultz. — 

VIOLARIEE. 22.2, Viola canina, L.var. * ericetorum, F S . 223, Viola lactea, 
Smith, non Rchb.; V. lusitanica, Brot.; V. lancifolia, Thore. 224, V. persici-
folia, Schreb. (non Roth.) forma stipulis minoribus, F. Sch.; V. stagnina Kit. 

224bis, V. persicifolia, Schreb ; form. stip. minimis, F. Sch. — RESEDACE.E. 
225, Reseda glauca, L. — DROSERACE2E. 226, Drosera intermedia, Hayne, 

forma simplex et f. ramosa, F. S. — POLYGALEJE. 227, Polygala major, Jacq. 

228, P. rosea, Desf.; P. nicceensis, Risso. 229, P . flavescens, DC. — SILENEJE. 
230, Dianthus arenarius, L . , non Thore. 230bis, D. arenarius, L. —ALSINEAS. 
25bis, Arenaria cantroversa, Boiss. 231, Cerastium brachypetalum. Desportes ; 

C. strigosum, Fries.j C. semidecandrum, Chaub., non L. 232, C. litigiosum de 

Lens, F. Schultz; C. glutinosum, G. G. pro parte, non Fries., nec aliorum. — 
GERANIACÊ :. 233, Geranium cinereum, Cav. 234, G. modestum, Jordan; G. 
purpureum, Vill. pro parte. — CELASTRINE2E. 235, Evonymus verrucosus, Scop. 

— PAPILIONACEAE. 236, Genista scariosa, Vivian.; G. januensis, Viv. 236brs, 

G. scariosa, Viv. 237, G. sylvestris, Scop. 238, Cytisus ratisbonensis, Schaeffer; 

C biflorus, L'Herit. 239, Melilotus sulcatax Desf. 240, M. neapolitanar Tenor.; 

M. gracilis, DC. 241, Trifolium ftavescens, Tin . ; T. pallidum, Savi, non Waldst. 

et Kit. 242, T . vesiculosum, SavL 243, T. hybridum, L . , F. Sch. non Savi; 

T. elegans, Rchb., non Savi. 244, T. elegans, Savi, F. Sch.;. T. decumbens, 
F. Sch, olim.; T. hybridum, Desf. non L. 245, Phaca alpina, Wulf. — AMYG-
DALEE. 246, Prunus insititia, L. var. glaberrhna, Wirtg.; P . domestica fi 
Wirtg.; P . spinoso-domestica, Wirtg. — ROSACÊ ;. 247, Geum pyrenaicum, 
Willd. 248, Rubus discolor, Weihe et N. , P. J. Miiller. 249, R. incarnatus, 
V. J. Miiller; R. sylvaticus, Wirtg., non Weihe et N. 250, R. speciosus, P. J. 

Miiller; R. discolor, Godr., non Weihe et N.; R. rhamnifolius, form fl. ros.; 
R. villicaulis et R. macroacanthos, fbrma Wirtg., non Weihe et N. 251, R. 
argentatus?. J. Miiller ; R. argenteus, P. J. M. in Fl., non Weihe et N . ; 

R. Godroni, G. G. non Lec. et Lam. 38bis, R. tomentosus, Borkh. forma foliis 
utringue tomentosis. 252, Fragaria collina, var. * Ehrhartii, F . Schultz (1845-; 

t>ar. * genuina, Godr. 1857>; F. collina, Fhrh. 252bis. F. collina var. & Ha 
genbachianahF. Schultz MS45 Godr. 1849>; F. Hagenbachiana, Lang. 253., 

Potentilla norveg-ica, L. 254, P. Vockei, P. J. Muller. 255, P. Schultzii, P. J. 
Miiller. 256, P. leucopolitana, P. J. Miiller. 257, P . Tommasiniana, F. Schultz ; 

P. cincrea fi trifoliata, K.; P . subacaulis, L. ex parte. 258, P. grandiflora, L. 

258bis, P. grandiflora, L. 259, P. caulescens, L. var. & petiolulata, Seringe ; 
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p. petiolulata, Gaud. — SANGUISORBEE. 260, Sanguisorba monlana, Jordan ; 

S. officinalis, Jord. prius, non auct.. — ONAGRARIE. 261, Epilobium rosma-
rinifolium, Haenk ; E. Dodoncei, Vil! . , ex parte. 262, E. Fleischeri, Hochst.; 

E. Dodoncei, Vill. ex parte. 263, E. montanum, L . 264, E. collinum, Gmel., 

var. Ozanoni, F . Sch. ; E. Ozanoni, F . Sch. 265, E. Larambergianum, F . 
Schultz; E. collinum, var. Larambergianum, F . S. prius. 266, E. lanceolatum, 
Seb. et Maur. 267, E. palustre, L . 268, E. gemmascens, C. A. Mayer; E. gem-
miferum, Boreau. 268bis, E. gemmascens, C. A. Meyer. 269, E. anagallidifo-
lium, Lam. 270, E. obscurum, Scbreb. ; E. tetragonum Pollich, et pro parte 

K.; E. virgatum , G. G. et, pro parte, Fries. 271, E. Lamyi, F . Schultz ; E. 
virgatum, K. , pro parte, non Fries, nec Lam. 271bis, E. Lamyi, F . Sch. 

271ter, E. Lamyi, F . S. 272, E. tetragonum, L . — PARONYCHIEE. 273, Her-
niaria alpina, Vill. — CRASSULACEE. 274, Sedum Anacampseros, L. 275, S. 
Cepaea, L. 56bis, S. aureum, Wirtg. 276, Sempervivum arachnoideum, L. — 

SAXIFRAGEE. 277, Saxifraga adscendens, L . ; S. aquatica, Lap. 278, S. bulbi-
fera, L . — UMBELLIFERJE. 279, Astrantia minor, L . 62bis,\ A. bavarica, F . 

Schultz; A. major var. <f alpestris, E. Einsele et F . S.; A. carniolica, K.; pro 

parte, non "Wulf. 280, Cnidium venosum, (Seseli Hoffm.) K. 281, Ligusticum 
pyrenaicum, Gouan. 282, Pastinaea opaca, Bernh.; P . urens, G. G. pro parte, 

non itequien. 283, Tordylium apulum, L . 284, Laserpitium Panax, Gouan; 

L.hirsutum, Lam. ; L. Halleri, Vill. — STELLATE. 285, Galium Wirtgeni, F . 

Schultz; G. eminens, Wirtg. (1857), non G. G. (1850). 286, G. verum, L . flore 
luteo, F . S.; G. luteum, Lam. 287, G. elato-verum, F . Schultz, non G. G. 288, 

G. Timeroyi, Jord. — VALERIANEE. 289, Valeriana Saliunca, A l l . ; V. celtica, 
Vill. — CASSINIACEE. 290, Petasites spurius (Tussilago, Betz), Rchb. 291, 

Solidago littoralis, Savi.; S. virga-aurea var. d Uttoralis, D€. 292, Achillea 
macrophylla, L . 293, A. nana, L . 294, A. ligustica, AIL 295, Cota cmstriaca, 
(Anthemis, Jacq.) C. H . Schultz-Bipont. 296, Cota altissima (Anthemis, L.) J. 
Gay. 81bis, Senecio lanatus, Scop. 297, Cirsium italicum, D C . 298, C> brachy-
cephalum, J. Juratzka ; C. Chailletii, K. , C. H . Schtz.-Bip., non Gaud. nec 

Naegeli. 299, C.anglicum. Lob., F . Schultz; C. bulbosum c) anglicum, NaegelL 

300, C. spinossissimum (Cnvcus, L.) Scop. 

QUATR IEME CENTUR IE . 

CASSINJACEE (suite). 301, Cirsium glabrum, DC. 302, Carduus carlinoides, 
Gouan. 303, Saussurea depressa, Grenier. 304, Leontodon montanum, Laro.; 

L . Taraxaci, Lois. 305, L. Berini, Roth. 306, Galasia villosa (Scorzonera, 
Scop.) Cass. 307, Tcwaxacum glaucescens (Leontodon, M. Bieb.) var. fierytros -
permum, F . Schullz ; T. eryt., Andrez. 308, Crepis albula, Vill. 309, C. chon-
drilloides (Andryala, Scop), Jacq. 310, Hieracium Auriculo-PiloseUa, F . 
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$chultz, Fries pro parte; //. auriculceforme. Fries pro parte. 311, H.prcealtum, 
Villars, var. * glabrescens, F . Schultz ; H. prcealt. * et fi, K. 311bis, H. 
prcealtum, var. fi decipiens, Fries; H. fallax, D C , non Willd. 312, //. glandu-
liferum, Hoppe. 313. H. Ozanoni, F. Schultz ; H. villosum, var. F. S. prius; 

H. glabratum, G. G. ?, non Hoppe. 314, H. Lawsoni, Vi l l . ; H. saxatile, Vi l l . , 

non Jacq. 314bis, H. Lawsonii, Vill. 315, H. mixtum, Froel. — CAMPANULACEE. 
316, Campanula cenisia, L . 317, C. spicata, L. — ERICINEE. 318, Erica 
ciliarisj L. — GENTIANEE. 319. Gentiana amarella, L. 320. G. obtusifolia 
(Hippion, W. Schmidt), Willd. — RAMONDIACEE. 321, Ramondia Myconi 
(Verbascum, L.), F . Schultz ; R. pyrenaica, Rich. — BORAGINEE. 322, Pul -
monaria tuberosa, Schrank; P. angustifolia, K., non L. 323, P. angustifolia, 
L., non K. ; P. azurea, Bess. 324, Eritrichum nanum (Myosotis, Vill.), Schrad-

— ANTIRRHINEE. 325, Veronica Ponce, Gouan. 326, V. Cymbalaria, Bodard. 

— OROBANCHEE. 327, Orobanche alsatica, F . Schultz 1836 !; 0. Cervarice, 
Suard 1843 !; 0. brachysepala, F. S. 328, 0. Hederce, Dub. — RHINANTHA-
CEJE. 329, Pedicularis cenisia, Gaud.; P. gyroflexa, K., non Vill. 330, P. 
pyrenaica, J. Gay. 331, P. Friederici Augusti, M. Tommasini. 332, P. foliosa, 
L. 333, P. verticillata, L. — LABIATE. 334, Mentha rotundifolia, L. 117bis, 

M. Wohlwerthiana, F . Schultz, var. * inclusa, F . S. 335, M. Wohlwerthiana, 
F. S.,var 6 exserta, F. S. 335bis, JJf. Wohlw., v. & exs. 118bis, M. Mulleriana, 
F. Schultz, forma ramosissima. 336, M. sylvestris, L. var. <t vulgaris, F . S.; 

Jf. tnrtdis G. G. excl. var. *. 337, Jlf. nemoroso-hirsuta, Wirtg.; Jlf. pubescens, 
Wirtg. (non Wild.) forma 1 vera, Wirtg. 338, Jlf. Schultzii. Boutigny; Jlf. 

aquatico-rotundifolia, Bout. 339, Jlf. aquatica, L. var. > verticillata, Wirtg., 

forma exserta, F. S. 340, Teucrium pyrenaicum. L . — VERBENACEE. 341, 

Lippia nodiflora, Rich., var. fi repens, Schauer; Verbena repens, Savi. — 

LENTIBULARIEE. 342 , Pinguicula lusitanica, L . — PRIMULACEE. 343 , 

Trientalis europcea, L . 344, Gregoria Vitaliana (Primula, L.)t Duby; Aretia 
Vit., Murr. 345, Prhnula intricata, G. G. 346, Soldanella montana, Willd. — 

GLOBULARIEE. 347, Globularia cordifolia, L. 348, G. nana, Lam.; G. cordifolia 
0, Cambess. — PLUMBAGINEE. 349, Statice Companyonis, G. et Billot. — THY-
MELEE. 350, Passerina calycina (Daphne, Lap.), Lois. — CONIFERE. 351, 

Juniperus umbilicata, G. G. ; / . macrocarpa, Tenore, non Sibth.; J. Oxyce-
drus, Bert. non L. — ORCHIDEE. 352, Orchis papilionacea, L ; 0. rubra, Jacq. 

353, Aceras anthropophora (Ophrys, L.), R. Brown.—IRIDEE. 354, Trichonema 
Bulbocodium (Ixia, L.), Ker. — LILIACEJE. 355, Fritillaria montana, Hoppe. 

356, F. pyrenaica, L. 357, F. Meleagris, L. 357bis, F. Meleagris, L . , flore 
albo K. 358, Uropetalum scrotinum (Hyacinthus, L.), Gawl. 359, Asphodelus 
fistulosus, L. 360, Gagea bohemica (Ornithogalum, Zauschner, Schmidt), 

Sohultes. 361, G. saxatilis, K. 361bis, G. saxat. 361ler, G. saxat. 362, G. 
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lutea (Ornithogalum, L.), Schult. 363, G. pusilla [Ornithogalum, Schmidt) 

Schult. — COLCHICACEE. 364, Colchicum castrense, de Larambergue. — JUN-
CACEJE. 365, Luzula pedemontana, Bois. et Reut. — CYPERACEE. 366, Cyperus 
badius, Desf. 367, Heleocharis amphibia, Durieu do Maisonneuve. 368, Scirpus 
Duvalii, Hoppe. 369, Fimbristylis Cioniana, Savi. 370, F. squarrosa, Vahl. 

371, Elyna spicata, Schrad. 372, Carex pulicaris, L. 373, C. foetida, Vill. 

374, C. ligerina, Boreau. 375, C. limosa, L . 376, 6\ brevicollis, DC. 377, C. 
lepidocarpa, Tausch; C. pyriformis, F . Schultz. 378, C. xanthocarpa, Desgl.; 
C.fulva, Hoppe et auct., non Good.; C. fulvo-flava, F. Schultz. 379, C. fulva, 
Good., non Hoppe, nec. auct.; C. Hornsckuchiana, Hoppe et auct. — GRAMI-
NE<E. 380, Panicum sanguinale, L . 380bis, P . sanguinale, L M forma intermedia, 
F. Schultz. 381, P . sanguinale, L. var. & ciliare, F . Schullz (1840). 382, 

Beckmanniaerucceformis [Phalaris, L.), Host. 173bis, Calamagrostislanceolata, 
Roth., forma umbrosa, F . Sch.; C. Gaudiniana, Rchb. 383, C. neglecta 
[Arundo, Ehrh.), Fries; C. stricta (Arundo, Timm.), Nuttal. 384, C. arundi-
nacea (Agrostis,, L.) Roth.; C. sylvatica, DC. 385, Koeleria albescens, DC . 

175bis, K. valesiaca (Aira, All.) Gaud.; K. setacea, Pers., G. G. forma inter-
media inter. * glahra et fi ciliata. 386, Avena Ludoviciana, Durieu de Mais. 

387, A. sulcata, J. Gay. 388, Poa palustris, L . ; P . fertilis, Host.; P . serotina, 
Ehrh. 589, Vulpia ligustica (Bromus, All.), L ink; Festuca lig., Bert. 390, 

Festuca loliacea, Huds.!; F. elatiori-perennis, F . Schultz!; Glyceria lol. Godr?. 

391, Bromus Billotii, F . Schultz; B. hordeaceus, Gmel., non L. — EQUISE -
TACEE. 392, Equisetum elongatum, Willd.; E. ramosum, Schleich. 393. E. 
inundatum, Lasch. — ISOETBE. 394, Isoetes lacustris, L. 395, I. tenuissima, 
Roreau. — LYCOPODIACEE. 396, Selaginella denticulata (Lycopodium, L.), K. 
— FILICES. 397, Gymnogramma leptophylla (Polypodium, L.), Desv.; Gram-
mitis lept., Swartz. — BRYACEE. 398, Leucobryum vulgare, Hampe; Onoco* 
phorus giaucus, Bruch, et Sch. 399, Pleuridium nitidim, (Phasctim, Hedw.) 
Rabenh. — ANDREEACEJE. 400, Andrecea nivalis, Hook. 

Ces plantes ont ele recueillies par MM. Bordere; H. Brock-
muller; Bomiamour; Boutigny, sous-inspecteur des for£ts; 
A. Borea», professeur; C. Billot, professeur; Tabbe Chauvin; 
Tabbe Chaigneau; M. Chesneau; Tabbe T. Chaboisseau, pro-
fesseur; Companyo, docteur en medecine; Delastre, ancien 
prefet; le DrDolliner, medecin; Doell, conseiller aulique intime; 
Durieu de Maisonneuve, directeur de jardin botanique; Ie Dr A. 
Einsele, medecin; Tabbe Faueon; de Farcas-Vucotinovic; 
Fabre; le Dr Grenier, professeur; A. Hugueftin; J. Juratzka; 
A. Irat, procureur imperial; Tabbe Jacquel, cure; C. Koenig, 



268 ARCHIVES DE FLORE. 

ministre du Saint-evangile; G.-F. Koch, medecin; R. Lenor-
mand, ancien avocat; H. de Larambergue; E. Lamy, banquier; 
T. Marsson, dr en philosophie ; P.-J. Miiller; Ch. des Moulins, 
president de la Societe linneenne de Bord.; C. Ozanon; E. de 
Pommaret, ancien capitaine d'artillerie; le dr Ripart, medecin ; 
P. Savi, professeur; le dr C. Schultz, medecin; M. de Tomma-
sini, podestat; C. Trouillard, banquier; deUechtritz; P. Vos-
selmann, preparateur de chimie; A. Vocke, directeur de jardin ; 
J.-B. Verlot, directeur de jardin ; P. Wirtgen, docteur en philo-
sophie et Tauteur. 

Parmi ces plantes 26 sont donnees en sus du nombre de 200 
c'est-a-dire comme bis ou ter aux numeros respectifs, 33 sont 
nouvelles pourla scienceet ont ete soitrecueillies, soitnommees, 
par les auteurs et toutes ont ete comparees par moi avec des 
echantillons authenliques. 

OBSERVATIONS 
sur quelques plantes de ces deux centuries. 

201, Thalictrum faetidum, L. — Cette plante, qui fleurit dans 
les alpes a 2000 metres au-dessus du niveau de la mer, dans les 
premiers joqrs du mois de juillet, est la premiere du genre 
Thalictrum qui fleurisse dans mon jardin. Cette annee elle etait 
en fleurs le 31 mai, le T. prcecox mihi (T. majus, G. G. I, non 
K. nec ! Jacquinjle 6 juin, le T. sylvaticum, K. le 10 juin, le T. 
minus, L. le 15 juin, le T. saxatile, DC. (T. Jacquinianum, K.!) 
30 juin, le T. pubescens, Schl. le 2 juillet, le T. Nestleri fiangus-
tifolium, le 13 juillet, le T. medium Jacq., le 12 juillet, le T. 
serotinum mihi (T. majus, K.! hort. Erlang., non synops., nec! G. 
G., nec. Jacq.) le 15 juillet. — Cette difference dans 1'epoque 
de la floraison est encore plus marquee dans les annees moins 
chaudes et moins seches. Le nom de T. majus ne peut elre 
conserve parceque la premiere plante qui Ta regu, le T. majus, 
Jacq., est formee. d'apres feu Koch, qui a compare les T. de 
Jacq., en 2 especes, du T. minus, L, et du T. saxatilc, DC, qui 
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ne sont, ni J'un ni Tautre, ni le T. majus, G. G. (mon T. prcecox) 
ni mon T. serotium (T. majus, K. e hort. bot. Erlang.). 

202, T. simplex, L. — Cette espece croit dans les Alpes et 
dans le nord de 1'Europe. J'espere pouvoir Tobserver vivante 
1'annee prochaine car j'en ai maintenant dans mes cultures un 
pied que je dois a Tobligeance de M. Schramm de Brandebourg. 

303, T. Nestleri, F. Schultz var /3.—Le T. angustifolium, L. 
consiste en deux especes bien differentes; la premifere qui est 
le T. Bauhini, Cranlz (austr. 2. 672, T. angustifolium, Jacq. h. 
vind. 3. t. 43, K. Syn. 6), n'a pas encore ete trouvee en France. 
Je Tai vue dans les Alpes de 1'Autriche et j'en ai dans mes cul-
tures un pied que je dois a Fobligeance de M. Schramm de 
Brandebourg. Elle est bien decrite dans le Syn. de K. et j'espere 
pouvoir Tobserver vivante 1'annee prochaine. L'autre a ete de-
crite par moi, sous le nom de T. Nestleri dans mon Flora der 
Pfalz (1845, p. 4). G. G., qui 1'ont decrite dans leur Flore de 
France (p. 8), sous le nom de T. angustifolium ont eu tort de 
citer comme synon. T. Bauhini, Crantz et T. BauhinianumjWMv. 
car ces deux synon. n'appartiennent point a mon T. Nestleri, mais 
bien au T. Bauhini (T. angustifolium, Jacq., non G. G.).— Mon 
T. Nestleri, est bieii ler T. simplex auct. gall., et si j'ai cite ce 
synonyme (fl. Pfalz 4), aupr̂ s de ma var. u latifoUum, il faut 
lire auct. gall. et non pas L. (mant. 78) et K., comme on a im-
prime par erreur. Celte erreur a entraine M. Wirtgen* (qui 
aurait pu voir, l. c., que la var a n'existe pas dans le Palatiiiat), 
4 indiquer le T. simplex dans le Palatinat bavarois. Ma var. 
jg angustifolium est le T. galioides, Nestleiy et les echantillons 
que je donne viennent de la localite de cet auteur. 

204, Anemonepatens. — Parmi les echantillons de cette plante, 
que j'ai regus de la Pologne, j'en ai trouve un seul qui n'est pas 
semblable aux autres. Je vois dans cet echantillon un A. paten-
ti-vernalis. II a les fleurs de YA. patens et ces feuilles sont pres-
que celles de YA. vernalis. 

205, A. hortensis.— G. G. (fl. de Fr. 1. p. 14) decrivent 3 vari 
de YA. hortensis: <& stellata, $ fulgens et > pavonina, et ils 
disentdes 2 premieres «sepales 8-10 » et dela derniere «sepales 
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tr6s-nombreux.» Mes echantillons ont 8 a 16 sepales lanceoles-
lineaires ou oblongs-lineaires, plus ou moins larges ou plus 
ou moins obtus, mais ils ne sont ni le >, qui a les sepales tres-
aigus, ni le /3, qui les a tr£s-grands, obovales, en coin a la base, 
elargis au sommet obtus. Malgre le nombre inegal des sepales 
ma plante ne peut donc 6tre que le a stellata. 

207, Aguilegia alpina, L. — Fleurs fanees a cause de la cha-
leur du jour oii on l'a recueillie. Je la donnerai mieux dans une 
des centuries suivantes. 

209, Corydalis solida var. et digitata. — C'est la var. la plus 
repandue et le lypo de 1'espece, mais j'ai observe, des 1820, une 
var. j3 crenaia (C. laxa, Fries nov. mant. 3. p. 86, pro parte) et 
une var. y integra (C. laxa, Fr. I. c. pro parte). Cest a tort que 
j'aiajoute dans le Flora de 1827, le C. fabacea comme synon. 
a cette var. integra. 

210, C. fabacea var. digitata, Kochl Deutsch, Fl. 5. 59 (1839 1). 
— Ayant observe en 1831, daus un voyage, des formes interme-
diaires entre le C. fabacea et C, pumila, je donne ce dernier 
comme var. digitata. 

212 et bis, Barbarea intermedia et 213, B. prcecox. — Voyant 
encore toujours confondre ces deux plantes et meme publier la 
premtere sous le nom de la deuxieme, par un savant docteur, 
dans une des dernifcres livraisons de ses exsic, je pense bien 
faire en donnant ensemble ces deux plantes si faciles a distinguer. 

223, Viola lactea.—J'ai longtemps ĥ site sous quel nomil fau-
drait donner cette plante et j'ai fini par prendre le plus ancien, 
quoique «lactea » n'exprime pas bien la couleur de la fleur, 
Mais le V. lutea a bien plussouvent des fleurs bleues-violettes et 
on a pourtant conserve le nom. 

224 et bis, V. persicifolia.-^Ici j'ai aussi choisi le nom leplus 
ancien quoiqu'il ne soit pas le meilleur. Le V. stagnina, Kit., 
n'est qu'une forme de cette espece. 

226, Drosera intermedia forma simplex et f. ramosa. — G. G. 
decrivenl cette dernifere forme comme var. fi, mais un rameau ne 
fait pas une var. J'ai observe le D. rotundifolia encore bien plus 
souvent a scape divise en haut en deux ou plusieurs rameaux et 
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pourtant je iTai jamais pense 4 en faire une var.; je Tappelle 
D. rot. forma ramosa. — Mais j'ai trouve quelques echantillons 
de D. intermedia qui offrent quelque chose de bien plus inleres-
sant. Dans ces echantillons toutes les bractees ont la forme et la 
moitie de la grandeur des feuilles ainsi que les glandes au bord. 

232, Cerastium ligitiosum, de Lens. — Depuis les derniers 12 
4 15 ans que j'observe cette plante dans mes cultures, je ne 
pense plus a la reunir avec le C. obscurum, Chaub. (C. glutino-
sum, Fries, non Humb., Bompl. et Kunth.) et encore moins avec 
mes C. pallens et C. petrceum. Mes enfants les distinguent dans 
le jardin et il faut une bien mauvaise volonte pour ne pas y voir 
des especes distinctes. 

334, Geranium modestum, A. Jord.— Ce nom que j'avais choisi 
pour cette plante qu'on nTavait adressee sous un autre nom avec 
un?, nTa ete confirme par M. Jordan lui-meme. J'engage 
MM. les botanistes qui doutent de la valeur des nombreuses 
especes decrites par cet auteur, 4 ne pas en juger legdrement, k 
les etudier attentivement et sans prejuge d'ecole et a les observer 
dans leurs cullures et ils finiront, comme moi, 4 voir clairement 
que ce ne sont pas des formes ou des varietes, mais des esp̂ ces. 
Je ne dis pas toutes les esp̂ ces, car aucun mortel n'est infaiL 
lible dans cette matiere. Une plante qui, dans son Iieu natal, 
ne passe pas par des formes intermediaires a une autre, qui 
conserve ses caracteres distinctifs, son port parliculier, sa ma-
niere de vivre, son temps de floraison, etc, dans la culture; est 
une esp6ce et ne doit pas etre consideree comme varidt̂ . 

240, Melihtus neapolitana. M. Irat, qui nTa adressd cette 
plante en 1855, sous un autre nom, est probablement le premier 
qui ait trouve cette plante meridionale dans le deparlement du 
Lot. MM. Des Moulins et Durieu, auxquels je Tai adressee sous 
le nom de M. neapolitana, ont confirme ma denomination. 

243 et 244. — Ayant trouve depuis plus de 30 ans le T. hybri-
dum, L.! dans toute la formation du calcaire tertiaire et sur 
Talluvion de la partie nord-est du Palatinat rhenan, depuis 
Creutznach, Bingen et Mayence, jusqu'4 Neustadt et Spire, et le 
T. elegans, Savi I dans le schiste houiller, calcaire-houiller et le 
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miischelkalk deTouest du Palatinat, depuis Cusel jusqu'a Bitche, 
ainsi que dans la Lorraine et 1'Alsace jusqu'a Wissembourg, et 
ayant vu 1'exact Reichenbach publier le T. hybridvm, L.! sous 
le nom de T. elegans, Savi, j'ai du prendre necessairement le 
veritable T. elegans, Savi ! pour une esp6ce nouvelle que j'ai 
nommee T. decumbens. Mais mon ami feu Koch a Erlangen, a 
qui j'ai adresse mes plantes, m'a tire de mon erreur. Le T. ele-

. gans n'avait ete trouve en Allemagne qu'a Trieste et mes localites 
dans le Palatinat etaient nouvelles. 

248, 249, 250 et 251. — Les Rubus que je donne ici ont ete 
examines et nommes par M. P. J. Muller, le monographe de ce 
genre. Cestlui qui a prouve que le R. Godroni, Godron, n'est 
pas celui de Lec. et Lam. 

252 et 252 bis. — M. Godron en decrivant, en 1857, mon Fra-
garia collina var. ct Ehrhartii, sous le nom de <& genuina et, en 
1849 et en 1857, mon F. collina $ Hagenbachiana sous le meme 
nom, semble avoir oublie que 1'ouvrage dans lequel j'ai donne 
ces noms a ete publie en 1845, car il donne cette reuniou comme 
faite par lui. 

254, 255 et 256. —M. P. J. Miiller, qui a nomme les Potentilla 
donnes sous ces numeros, a reussi a en faire lever des graines 
dans son jardin, et nous pouvons esperer les observer vivanls 
Tann6e prochaine. II est possible que la plante qu'il a nommee 
P. leucopolitana ne soit qu'une var. de son P. Schultzii et que 
le P. Vockei soit une var. du P. argentea, mais il est certain qiie 
ces trois n'appartiennent pas au P. Guentheri, quej'ai regu de la 
localite de Guenther (Silesie), ni le P. collina, que j'ai trouve 
dans le Palatinat bavarois, que j'ai vu de la localite de Wibel 
et que je posŝde dans mes cultures. La plante des bords du 
Rhin, que M. Wirlgen a donnee dans ses exsic. sous le nom 
de P. Guentheri et que G. G. ont decrite sous le nom de P. 
collina, n'est pas non plus le P. Guentheri, Pohl, de la Silesie. 
M. Miiller Tappelle P. rhenana, mais je ne puis le distinguer 
du P. collina, Wibel. Toutes ces plantes se distinguent 
du P. argentea, L!, outre les autres caracteres, que je compte 
signaler lorsque je ferai la description sur la planle vivante, par 



ARCHIVES DE FLORE. 273 

les feuilles non blanches-tomenteuses, mais verl-grisatres, velues 
sur le dos et non enroulees sur les bords, mais planes, et par 
1'epoque de la floraison qui commence a la fin de mai et non en 
juillet. Une autre espece semblable quej'ai regue des environs 
de Bale (Suisse), oii elle se trouve sur de vieux murs, fleurit dej4 
en mars et avril et je Tai appelee P. prcecox. 

257. — Ayant observe des differences remarquables entre la 
plante que je donne ici et celle que j'ai donnee, dans la premi&re 
centurie, sous le nom de P. incana, Moench, je l'ai decrite sous 
le nom de JP. Tommasiniana dans un journ. bot. allem. 

26h,Epilobium collinum\2iV.Ozqnonis.—Cette plante qui abonde 
dans les Hautes-Alpes, d'ou xM. Ozanon me l'a envoyee sous le 
nom d\E. collinum, Gmelin, differe bien de YE. montanum, et 
s'en distingue au premier coup-d'oeil par ses fleurs et ses feuilles 
au moins de moitie plus petites, ne ressemble guere a celle que 
j!ai vue de Bade sous le nom d'E. collinum, Gmelin. Elle ne s'ac-
corde pas non plus avec la description que Gmelin donne de sa 
plante, car il dit: «foliis omnibus alternis, subsessilibus » ni 
avec celle que M. Godron en donne (Fl. Lorr. ed. 2. 1.) car il 
dit, qu'il se distingue de YE. montanum, par «ses feuilles toutes 
alternes, plus ovales. » La plante de M. Ozanon a presque 
toutes les feuilles opposees, plus brievement peliolees que YE. 
montanum (mais pas subsessiles), presque lanceolees, beaucoup 
moins ovales et plus etroites(Gmelin dit aussi «foliis angustiori-
bus ») que YE. montanum, et non pas « plus ovales ». J'ai semd 
la plante de M. Ozanon pour Tobserver dans mes cultures et 
nous verrons si c'est une var. de YE. collinum ou une espfcce 
(E. Ozanonis). Le caractere desfeuilles opposees ou alternes est 
du reste tres-variable, car YE. montanum, qui a ordinairement 
des feuilles opposees, se trouve aussi a feuilles toutes alternes. 
Je l'ai trouve plusieurs fois dans cet elat. 

265,E.Larambergianum.—J'ai nomme cette plante en 1'honneur 
de M. de Larambergue, qui me l'a adressee. Les graines que 
j'ai semees dans le jardin n'ont pas germe; mais j'ai obtemi S 
pieds par des semis faits dans un pot rempli de pierres. Ces 
pieds ont fleuri Tete dernier, mais des occupations mullipliees 
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et pressantes ne nToni pas permis tTobserver la plante comme 
il Taurait fallu pour en faire une description definitive. J'ai com-
pare celle que j'ai faite avec Ia description que M. de Laram-
bergue m'a adressee plus tard et je ne trouve que peu de 
difference entre elle et la mienne. 

La plante tient le milieu enlre les E. montanum et E. lanceo-
latum, mais elle est de plus de moitie plus petite, couchee 4 la base 
puis ascendante, dressee tr6s-rameuse des la base, tres-rarement 
simple. Ses stolons ressemblent a ceux de YE. montanum, et 
paraissent aussi seulement longtemps apres la floraison, mais 
leurs feuilles sont plus minces. Les stolons inferieurs, qui sont 
recouverts de terre, sont couches, s'alIongent souvent de maniere 
que les entrenoeuds sont plus Jongs que leurs feuilles, qui res-
semblent a des ecailles jaunatres,obovales-obluses, les moyennes, 
qui se trouvent a fleur-de-terre, sont dressees et ont des feuilles 
imbriquees, un peu charnues, largement obovales, obtuses, 
vertes au sommet, jaunatres vers la base et brusquement atte-
nuees en petiole, et les superieures, qui sont hors de terre, sont 
tr£s-courts, ont des feuilles largement obovales, obtuses et 
brusquement attenuees en un petiole, qui est presque aussi long 
que sa feuille. II est difficile de recueillir la plante avec ses sto-
lons divers dans les fentes des murs et des rochers et, si on veut 
les observer, il faut cultiver la plante dans des pots. 

Les feuilles sont toutes opposees. Celles des tiges qui portent 
les fleurs sont opposees au bas et au miHeu, mais alternes au 
sommet de la tige. EUes sont nombreuses et rapprochees, assez 
longuement petiolees(le petiole a le cinquieme ou le sixieme de 
la longueur de la feuille), ovales ou ovales-lanceolees, les infe-
rieures obtuses, les superieures un peu acuminees, sinuees-
denticulees. Le limbe se prolonge sur le petiole plus que dans 
YE. montanum. La lige, les rameaux et les capsules sont pu-
bescents par des poils crepus extremement petits. Les fleurs, a 
peine de la moitie de la grandeur de celles de YE. montanum, 
sont un peu penchees avant Tepanouissement, les sepales sont 
lanceoles obius, les petales purpurins, les stigmates etales, 
les graines presqtte lisses, subobovees-oblongues, obtuses. J'ai 
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encore observe une difference dans les petales, que j'ai oublie 
de noter. J'enparlerai lorsque je ferai une description definitive 
d'apres la plante vivante. 

«Fleurit en juin et juillet, les stolons paraissent en octobre et 
novembre. Croit dans les lieux secs, presqifexclusivement sur 
les vieilles murailles et les rochers dans la partie elevee et gra-
nilique du departement du Tarn, principalement a Angl6s eta 
Lacamel » (de Larambergue). 

« Observ.: Cet E., que sa stature debile,ses tiges flexueuses 
et divariquees, ses capsules entierement courbees avant Tan-
these, ses feuilles de forme differente, plus longuementpetiolees 
proportionnellement, son habitat particulier et sa disposition a 
croitre en touffes serrees, nous font considerer comme tres-
distinct de 1\E. montanum, s'en separe en effet par des caracteres 
qui lui sont propres, et qui, selon nous, constituent une bonne 
espece » (H. de Larambergue in litt. ad. F. Schultz). 

266, E. lanceolatum. — Cette plante que j'avais encore con-
fondue avec YE. montanum, lorsque j'ai publie ma Flore du 
Palatinat, est tres-commune et tres-repandue dans les parties de 
ce pays qui sont les plus eloignees de ma residence. Je l'y ai ob-
servee, il y a plus de 30 ans,dans les montagnes du bassin du Glan 
et de la Naheet du montTonnerre,principalement sur leporphyre 
et sur le diorite, ainsi qu'aux environs de Heidelberg oii je Tai 
meme trouvee dans la plaine, p. e. pres de Waghaeusel. JeTai 
aussi trouvee sur le porphyre a Baden. N'ayant pu etendre mes 
voyages dans les dernieres annees jusque dans ces localites trop 
eloignees, je.Tai recueillie pres de Deideslieim oii elle est rare. 

267, Epilobium palustre. — Je n'admets plus de varietes dans 
cette espece parce qu'il n'y a pas de limites entre les formes plus 
ou moins hautes, plus ou moins velues ou a feuilles plus ou 
moins larges. II existe meme une forme naine dans les hautes 
montagnes, qui est moins haute que YE. anagallidifolium, et que 
M. Mougeot m'a envoye des Vosges, sous le nom d'E. alpinum. 

268, E. gemmascens. — M. Boreau, qui a publie en 1853 une 
note sur cetle plante et qui l'y a rapportee a l'E. gemmascens, 
C. A. Meyer, proposant toutefois le nom de gemmiferum dans le 
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cas oii la plante de Meyer serait differente, m'a ecrit le 23 mars 
1858. «Depuis lors la question n'esl pas devenueplus claire pour 
moi, la planle du Caucase m'est encore inconnue. Mais dans 
un des nombreux catalogues de graines des jardins d'Allemagne 
et dTtalie, que j'ai regus cette annee (je n'ai pas le loisir de 
chercher lequel) j'ai vu ma plante mentionnee sous le nom d'E. 
gemmiferum, Bor.; cequi me feraitpenser queTauteurla regarde 
comme distincte. J'ai dit dans ma note que la plante se repro-
duit par des bourgeons qui se detachent et s'enracinent. Voici 
de nouvelles observations: ces bourgeons ne sont pas des bul-
billes, ils se composent de jeunes feuilles imbriquees (comme 
dans le Sedum acre), quand ils sont tombes, des radicelles sortant 
de 1'aiselle de ses feuilles et la jeune plante s'enracine ainsi sur 
plusieurs points 4 la fois, exemple rare de veritables bourgeons 
normaux se detachant spontanement pour prendre racine I ce 
fait que j'ai bien vu me semble tres-interessant. » 

J'ai eu 1'occasion de verifier ces observations de M. Boreau. 
M. J. B. Verlot, qui m'a recueilli la plante le 15 aout 1858, me 
l'a adressee immediatement par la poste, avec les bourgeons qui 
s'etaient detaches de la plante en la portant de VilIars-d'Ar6ne 
a Grenoble et qu'il a trouv6s dans la boite en arrivant. J'en ai mis 
de suite une parlie dans un pot 4 fleurs oii ils ont pris racine et 
j'ai desŝche les autres pour les donner avec la plante seche. 

270.—La plante que je donne sous ce n° a ete d6crite en 1848, 
par G. G. (fl. de Fr. l.p. 678) sous le nom d!E. virgatum, mais je 
Tai publiee en 1852, sous lenom d'E. obscurum,et tout le monde 
a suivi depuis mon exemple, 4 Texception de M. Wirtgen, qui, 
malgre mes explications dans les traites sur les Epilob. que j'ai 
publies dans les Jahresb. der Pollichia (ouvrages que M. Wirlgen 
possede) l'a publie depuis, dans ses exsic. n° 236, sous le nom 
d'E. virgatum. Mais j'ai trouve que la plante qu'il a publiee l. c. 
n° 2364is, egalement sous le nom d'E. virgatum, est mon E. 
Lamyi. Fries a aussi confondu, sous le nom d'E.virgatum, deux 
plantes differentes, dont Tune, comme le prouveun echantillon 
que Koch a recu de Fries lui-meme, et que j'ai vu et examine 
dans 1'herbier de feu mon ami d'Erlangen, est bien \'E. obscurum. 
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Si Koch dit (Synops. 1023) de cet echantillon : « siccam planlam 
ab Epilobio tetragono nota evidenli distinguere nequeo » c'esl 
que Koch n'a jamais voulu distinguer 17?. obscurum de YE. 
tetragonum. J'ai vu sous ce dernier nom, les deux especes pele-
mele dans Therbier de Koch. Mais le nom d'E. virgatum ne 
peut pas etre conserve 4 la plante que je publie ici, parce qu'il 
a deja ete donne, en 1786, par Lam., 4 une autre plante et celui 
d'Ee obscurum, Schreb., doit etreconserve commele plus ancien. 

271, EpilobiumLamyi, F.Schultz.—Si cetteplante est toujours 
encore confondue avec d'autres ou prise pour une forme de 17?. 
tetragohum, c'est qu'elle est mal decrite par plusieurs auteurs 
modernes. La traduction de la description que j'ai publiee dans 
le temps se trouve dans ces Arch. p. 52. J'y ai modifie et ajoute 
depuis ce qui suit: 

Feuilles des stolons tendres et minces obovees, obtuses, atle-
nuees en un petiole etroit. Tige depuis le tiers inferieur jusqu'au 
sommet glauque, pubescente d'un duvet fin, court, mais assez 
serre vers le sommet, pour la rendre blanchatre, cylindrique 
et marquee seulement depuis le milieu vers la base, de 2 ou 4 
lignes tres-peu saillantes, qui sont formees par la decurrance 
des pelioles. Feuilles tputes petiolees, glaucescenles, glabreŝ  
finemenl puberulentes aux bords, lachement sinuees denti 
culees, oblongues-lanceolees, 4 base arrondie se retrecissant en 
un petiole court mais evident, les inferieures oppdsees, les 
autres alternes. Fleurs dressees, petales oboves-orbieulaires, 
obtus, emarginespar une courte fente, d'un rose clair, marques 
de la base jusqu'au milieu par des veines purpurines. Capsules 
pubescentes-blanchatres. Graines courtes, oblongues, arrondies 
au sommet et peu altenuees vers la base, lisses, presque insen-
siblement et tr6s-finement ponctuees. 

Aux localites citees (l. c.) j'ajoute encore : D6p. de la Vienne. 
(Delastre, Chaboisseau), du Lot, dans les bois sur le calcaire 
pr6s d'Agen (E. de Pommaret), Vendee, etc. Elle est trds-re-
pandue et se trouve abondamment dans le sud-ouest de TEurope, 
mais elle devient rare vers Test el ne depasse gufere le centre de 
la France. Sa station la plus orientale parait etre le Palatinat 



278 ARCHIVES DE FLORE. 

bavarois, oii je Tai decouvertc en 1856, en deux localiles fort 
restreintes. On ne Ta pas encore trouvee sur la rive droite du 
Rhin ni plus loin dans le centre et Test de TEurope. 

Dans 1'une des localites de la Baviere rhenane, j'ai trouve, 
parmi une quantite d'E. Lamyi et d!E. parviflorum, une plante 
que j'ai decrite, mal a propos, sous le nom d'E.parvifloro-Lamyi, 
dans le Jahresb. der Pol. de 1857, p. 112. Cette plante dont j'ai 
maintenant un pied vivant dans mes cultures, et que j'appelle 
2?. Lamyi-parviflorum, estevidemment unehybride de YE. parvi-
florum, feconde par le pollen de YE. Lamyi. Elle a les stigmates 
soudes en massue du dernier et non pas etales comme ceux de 
YE. parviflorum. Pour lout le reste elle tient le milieu enlre les 
deux parents. Les poils qui couvrent la lige sont plus longs que 
dans 17?. Lamyi, mais pas moitie aussi longs que ceux de YE. 
parviflorum. Les stolons ressemblent tout-a-fait a ceux de ce 
dernier et Iqurs feuilles sont larges, oblongues, sessiles ou atte-
nuees en un petiole court et large. Pour le cas oii l'on voudrait 
voir dans cette plante une esp̂ce non hybride, je Tai appelee E. 
palatinum. Cette question ne pourra etre resolue que lorsque 
j'aurai obtenu la plante par des semis. 

272, E. tetragonum, L!. — Cette plante pour laquelle Pollich, 
et bien d'autres, meme Koch (pro parte) ont pris YE. obscurum 
(planie a stolons filiformes et longuement rampants), est bien 
plus rare que ce dernier. Elle ne peul etre confondue qu'avec 
TZ?. Tournefortii, plante meridionale, que j'ai vue de Malte et 
d̂autres lles de la Mediterranee (sous le nom d'E. tetragonum) 
et qui est bien plus grande et a des fleurs beaucoup plus grandes 
et avec 17?. Lamyi. Elle se distingue du dernier, par sa lige 
glabre (parfois un peu puberulente au sommet). d'un vert 
jaunatre, anguleuse dans toute sa longueur et meme jusqu'au 
sommet et par des lignes saillantes qui naissent du limbe des 
feuilles; par des feuilles d'un vert jaunatre, eniierement glabres, 
meme sur les bords, forlement denticulees, sessiles, les inter-
mediaires embrassant plus ou moins la tige par leur base 
decurrente; par ses fleurs plus petites a petales moins larges, 
lilas, a veines peti visibles; par ses stolons, qui ont des feuilles 
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oblongues el attenuees en un petiole qui reste large par le 
limbe decurrenl de la feuille et qui persiste toujours Thiver (les 
stolons de VE. Lamyi, qui sont bien plus tendres meurent or-
dinairement Thiver). 

285, Galium Wirtgeni, (F. Schultz, Arch. de fl, 1. p. 201.- 1855), inodorum, 
vernale, caule strictot erectot medio leviter 4 angulo, apicem versus teretiusculo, 

breviter pubescente; foliis lincnribus, medio paulo latioribus, mucronulatis, 

sublus subvelutino-albidis, marginesub reflexis, caulinisoctonis 10 nisve, erecto-
patulis; ramis paniculce erecto-patulis, subdensiftoris, internodio brevioribus 
(vel, rarius, uno alterove internodium aequante vel paulo superante); pedicellis 
fructiferis subarcuato-reflexis; laciniis corollce, intense aurece, obtusiusculis 

vel brevisime apiculatis; fructibus rugoso-verrucosis. 2j5. Fl . circa Maji finem 

Junio praeprimis. Hab. in pratis humidis alluvii calcareo-argillosi, planitiei 

rhenanae in Alsalia, Palalinatu et Borussia rhenana, inquo valle fluvii Nahe. 

Synon. G. eminens, Wirtgen exsic. 136 et fl. preuss. Rheinpr. p. 218 (1857), 

non G. G. 2. 19 (1850). Nomen dedi in honorera cl. Wirtgen. 

286, G. verum (L.), odoratum cestivale; caule rigido, adscendente, ad apicem 

usque leviter anguloso, pubescenti-scabro; foliis linearibus, mucronatis, subtus 

sub velutino-albidis, margine reflexis, caulinis octonis 12 nisve, horizontaliter 
patentibus refractisque; ramis paniculce patentibus, densiftoris, internodio multo 
longioribus; pedicellis fructiferis subhorizontaliter patentibus ; laciniis corollce* 
luleo-vitellince, rarius ochroleucae vel albidae, obtusiusculis, brevissime apicu-

latis; fructibus-lcevibus. Flores minores quam in antecedente. 2 .̂ Fl. JuhVet 

Augusto. Hab. in sylvis, ericetis, pralis et campis tolius Europae. 

287, G. elato-verum, (F. Sch.).— Cette planle, que j'ai decrite 
dans ces Arch. (1855) 1. p. 158, ne peut elre le G. elato-verum 
(G. ambigum), G. G. 2. p. 20, parce qu'elle ifa pas les caractferes 
indiques par ces auteurs. D'apres leur description̂  la plante de 
ces auteurs doit 6tre un G. vero-elatum (G. vero-Mollugo). 

299, Cirsium anglicum. — Cette plante a ete reunie mal a 
propos par M. Naegeli (in K. Syn. 992), comme var. avec le C. 
bulbosum, parce que cet auteur n'avait pas remarque les carac-
t6res essentiels du C. anglicum, que j'ai signales le premier 
(Arch. fl. Fr. et All. 1848 p. 238 et 1852 p. 251, et in Flora 
avril 1849 p. 229). II se distingue du C. bulbosum principalement 
par son pericline non deprime a la base, a ecailles lanceolees-
lineaires, acuminees, colorees, pourpre-violacees (« C. anglicum, 
involucri foliolis omnibus lanceolalo-Jinearibus, acuminatis, 
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coloratis, purpureo-violaceis » — « C. tuberosum, involucri 
foliolis exterioribus ovatis vel ovato-lanceolatis, obtusiusculis, 
viridibus » F. Sch. c), par sa souche rampante et ses longs 
stolons (le C. bulbosum ne les a pas). Les « fibres radicales » 
plus ou moins «epaisses et formant une tuberosite fusiforme» 
par lesquelles on a voulu distinguer le C. tuberosum, se trouvent 
egalement, plus ou moins, dans le C. anglicum, mais elles sont 
un peu moins fortes et plus molles ou compressibles. 

304, Leondoton montanus, Lam. — Loiseleur a donne le 
nom de L. Taraxaci a cette plante, parce qu'il l'a prise mal a 
propos pour VHieracium Taraxaci, Lin., qui est une var. du 
Leontodon autumnale. 

307, Taraxacum glaucescens ̂ erythrospermum.—V^X considere 
autrefois cette plante comme une var. du T. offlcinale, ainsi que 
le T. palustre. Mais ayant seme ce dernier a diverses reprises 
dansdes jardins, ou le terrain n'est rien moins que marecageux, 
il a conserve, a cote du T. ofjicinale, tous les caracteres qui 1'en 
distinguent. Jepense maintenant queles T.officinale, T.palustre 
et T. glaucescens, sont trois esp̂ ces, mais le T. lcevigatum, DC. 
est synon. du dernier et le T. erythrospermum, Andrez., qui ne 
s'en distingue que par la couleur des akenes, n'en est qu'une 
variele. 

318, Hieracium Auricula-Pilosella. —J'ai trouve en 1828, aux 
env. de Munich et, en 1833, aux env. de Bitche, quelques pieds 
d'une plante que j'ai appelee H. Pilosello-Auricula, (fl. Gal. et 
Germ. exs. introduct. 1857) et que j'ai decrite dans mon Fl. d. 
Pfalz. Quelques annees apres j'ai trouve, dans le Palatinat ba-
varois, quelques pieds d'une autre plante quej'ai nommee H. 
Auriculo-Pilosella. Ces deux plantes sont exactement decrites, 
par Fries (symb. p. 7), sous le nom collectif de JET. auriculceforme, 
avec le synoyme H. Auricula-Pilosella. Quand Fries dit (l. c. p. 
8) «ligulse sulfurese, nunc subtus purpureo-vittatae » c'est mon 
H. Pilosello-Auricula,el quandil dit «nunc utrinque concolores» 
c'est mon H. Auriculo-Pilosella. Pour prouver que ces deux 
plantes ne sont pas une meme chose, j'ai feconde VH. Auricula 
avec le pollen de VH. Pilosella, et VH. Pilosella avec le pollen 
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de VH. Auricula. Les graines de VH. Aur., f̂ conde par le pol. de 
VH. PiL, m'ont donne VH. Pil.-Aur. et celles de VH. Pil., fe-
conde par le pol. de VH. Aur., VH. Aur.-Pil. — J'ai aussi 
feconde, avec le pollen de VH. Pilosella, VH. prcealtum gla-
brescens etj'ai obtenu par cette fecondation VH. Pilosella-prceal-
tum, (mihi, non auctorum, H. bitense mihi, non auctorum). — 
Si des botanistes, d'ailleurs bien estimables, n'ont pas voulu 
croire a ces faits, c'est que Ton a toujours confondu cette der-
niere planteavecTJ?. brachiatum, qui n'est, d'apres mesdernieres 
observations faites dans mes cultures, nullement une plante 
hybride et qui comprend deux esp̂ ces, qui persistent en tout, 
meme par le port, dans mes cultures. L'une est VH. Auricula, 
Villarsl, non L., VH. brachiatum, Bertol. et pro parte, Fries, 
plante tres-commune sur les bords du Rhin. Elle a ete d'abord 
indiquee par Villars a Bale et a Strasbourg, puis je Tai trouvee 
sur les iles du Rhin et dans les graviers sur les bords du Rhin, 
depuis Strasbourg jusqu'4 Lauterbourg et Germersheim et sur 
les collines et montagnes pres de Baden, oii elle abonde et oii 
je n'ai trouve souvent aucun des pretendus parents dans sa so-
ciele. Fecondee par VH. Pilosella, elle produit une plante dont 
j'ai trouve dans le temps un echantillon a Dorlisheim pr6s de 
Strasbourg et que j'ai nomme JET. Pilosello-brachiatum. 

L'autre est VH. fallax (Wiild.I, non auctor.; H. brachiatumy 
Fries, pro parle, non Berlol.) que j'ai observe dans les for̂ ts et 
les lieux incultes des terrains tertiaires, depuis Bingen et 
Mayence jusqu'a Diirckheim et que mon frbre a trouve pr6s de 
Deidesheim, d'oii je Tai publie dans le temps sous le nom d\ff. 
fallacinum. Fecondee par VH. Pilosella,e\\e produit VH.Pilosello-
fallax, mihi, que j'ai publie a cote de Tautre, sous le nom d'H. 
pilosellinum. Je tacherai de me procurer de nouveau ces plantes, 
pour les donner dans Therb. norm. avec des descriptions. 

311, Hieracium prcealtum, Villars, Fries, var. a glabrescens. — 
Je ne congois pas comment Fries (symb. p. 26) a pu ajouter Ie 
synonyme JEE. Auricula, VilL, voy. p. 60, a cette plante, car 
Villars dit de son H. Auricula, (l. c.) « ses stolons frequents, 
qui souvent se changent en tiges floriferes; ses longs poils fre-
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quents, son elevation 4 un pied et plus, sa tige ramifiee et en 
corymbe. » Tout cela s'accorde parfaitement avec la plante de-
crite par Fries sous le nom dfH. brachiatum. — La plante que 
je donne (311), est tr6s-reconnaissable dans la figure donnee par 
Villars (l. c. tab. 2. fig. 1) et ce qu'il en dit (l. c. p. 62) « elle 
est grele, ses fleurs sont en corymbe peu ramifie » s'y accorde 
parfaitement. Sa taille est loujours au moins le double de celle 
de VH. brachiatum, quand elle croit 4 cote de lui. 

SWbis, H. prcealtum /3 decipiens. — Quand on voit cette var. 
velue, sans les formes intermediaires qui la rattachent a la var. 
glabrescens, on la prendrait pour une autre espece. 

313, Hieracium Oxanonis (mihi), phyllopodum, glaucescens, albo-hirsutum, 

basin versus glabrescens; caule folioso, monocephalo vel ramoso ; foliis om-

nibus sessilibus, oblongis lanceolatisve, denticulatis, subundulatis, glabris, 

margine coslaque plus minusve disperse hirsulis, intermediis ovalo-lanceolalis, 

acuminatis, supremis Iineari-lanceolatis angustissimis; caule basin versus gla-

bro, apicem versus pedunculisque, pube stellata alba dispersisque pilis, basi 

atris, cinerascentibus; involucris albohirsutissimis, squamis omnibus subulato-

cuspidatis, exlerioribus angustissimis, laxiusculis; ligulis glabris. 

Differt ab H. villoso, foliis glabrescentibus, angustioribus, radicalibus triplo 

longioribus, glabris et solummodo costa margineque disperse hirsutis (nun -

quam undique villosis), caulinis anguste-ovalo-lanceolatis, supremis lanceolato-

subulatis subulatisve, omnibus sessilibus quidem sed nunquam basi ovata vel 

cordata amplexicaulibus, caule basin versusglabro apicem versus pedunculisque 

pube stellata, cinereis, nec villosis, praecipue autem squamis involucri omnibus 

subulato-cuspidatis nec exterioribus ovatis. 

Ab H. elojigato, foliis non cordato-amplexicaulibus et iisdem notis. 

Ab H. villoso, var. glabrescente, F . Schultz, Arch. d. I. Fl. de Fr. et d'All. 
p. 178 (1850), involucri squamis omnibus subulato-cuspidatis, non ovatis, et 

iisdem notis. . 

Ab H. glabrato, Hoppe!, foliis omnibus sessilibus, nec linearibus vel lineari-

spathulatis in petiolum sensim attenuatis; caulinis ex ovata basi lanceolatis, 
NEC linearibus; pedunculis foliosioribus, pube stellata, NEC pilis brevibus, dense 

pubescentibus e tc , etc. 

Synonyma. H. glabratum, G. G. 2. 350? (exclus. var! >), non Hoppe; H. 
scorzonercefolium, Vill. prosp. 35 et fl. delph. 3. p. 111 (excl. var. B.)? 

Hab. in alpibus Delpbiuatus, etc. 

Nomen dedi in honorem cl. C. Ozanon. 
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323, Pulmonaria angustifolia (de la Pologne). — Jen'ai pas 
encore vu cette plante d'une locatite frangaise et celle que j'ai 
publiee en 1836 sous ce nom, rec. par moi aux env. de Bitche 
(Moselle) le n° 57, de mon exsic. que G. G. citent a leur P. 
angustifolia, n'est qu'une forme du P. tuberosa, Schrank. 

327, Orobanche alsatica, F. Schultz! Fl. Gal. et Germ. exs. 
cent. 1. introduct. p. 8. 1836 I et in lit. ad. d. Suard 1840 I; O. 
Cervariw, Suard in Godr. fl. Lorr. 2. p. 180. 1843!, G. G, 2. 
637; 0. brachysepala, F. S. Arch. fl. Fr. All. p. 69, Reuter in 
DC. prodr. 11. p. 30. — Je prie tous les botanistes serieux et 
loyaux, qui tiennent a ce que le droit de priorite soit respecte 
de vouloir bien relire ce que j'ai dit a ce sujet, dans mes Archives 
de la Flore de France et d'Allemagne pag. 243 et 244. Ceux qui 
n'auraient pas cette feuille et qui la desirent, 1'auront de suite 
en me la demandant. 

l\7bis, 335 et 335fo's, Mentha Wohlwerthiana. Ayant trouve 
des caract̂ res particuliers a cette plante et Tayant recueillie en 
dernier lieu dans des localites oii il n'y a aucun autre Mentha, 
je la considere comme une espece non hybride. La var. /3 exserta 
a des fleurs plus grandes et plus rouges et des feuilles plus 
etroites que le a inclusa, ses corolles ne tombent pasaprfes .Tan-
these, elle ne produit pas de graines et elle fleurit un peu avant 
la var. a. Celle-ci perd ses corolles apres Tantĥ se et elle pro-
duit des graines. 

338, Mentha Schultzii, Boutigny.— L'auteur ne m'a pas encore 
fait parvenir une descriptioh de la plante, mais si elle n'est pas 
une hybride produit de la fecondation du M. rotundifolia par le 
pollen du ilf. aquatica (M. aquatico-rotundifolia, Boutigny) 
c'est certainement une nouvelle esp̂ ce. 

339, M. aquatica, var. verticillata, Wirtg., forma exserta, F. S. 
— Dans un discours que j'ai prononce en septembre 1858, au 
congres des naturalistes et des medecins a Carlsruhe, j'ai de-
montre que le M. aquatica varie a fleurs disposees plus ou 
moins en capitule, en verticilles nombreux ou en epis, et que 
cela a entraine des auteurs a considerer ces forines comme des 
especes particulieres ou a regarder les formes du M. aquatica, 
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qui ont des verticilles nombreux et dont Tinflorescence se ter-
mine par des feuilles, pour le M. sativa. La plante que je donne 
a 6te nommee avec raison, par M. Wirtgen, M. aq. var. verti* 
cillata, (quand ces verticilles sont plus rapproches et les supe-
rieurs un peu plus petits, c'est le M. pyramidalis, Lloyd). Le 
forma inclusa, que je donnerai plus tard, ne differe pas aulre-
ment du forma exserta que par les etamines moins longues. 

346, Soldanella montana. — Dans la 16e centurie de mon 
Flora exsiccata (collection detruite par la catastrophe de 1853), 
j'ai donne les S. alpina, S. pusilla et 5. minima et je regrette 
de ne plus les posseder pour les donner ici a cole de cette 
espece. En attendant de les recevoir de nouveau, pour les donner 
dans cet herb. norm., je fais reimprimer ici ce que j'en ai dit en 
1852 !, dans mes Arch. fl. Fr. et All. p. 233. 

« Les Soldanella alpina, L., S. pusilla, Baumg. et S. minimar 
Hoppe, sont trois bonnes especes. J'ai verifie les caracteres sur 
des centaines d'echantilIons, mais je ne suis pas d'accord sur tous 
les points avec les auleurs. Koch distingue le S. alpina du S. 
pusilla principalement: « squamis faucis filamenta subaequan-
tibus» tandis que le S. pusilla se distingue « squamis faucis 
nullis. » Je suis d'accord avec Koch pour ce dernier caractere, 
mais non pas entierement pour le premier et je Ie rectifie comme 
suit: 

€  S. alpina, filamentis basi membranacea inter se adhaerentibus, (squamae 

faucis non semper et in exemplaribus meis rarius adsunt); antheris apice 

apiculalis, apiculo coeruleo, elongato, curvato. » 

« 5. pusilla, filamentis liberis, basi non inter se adhaerentibus (squamis 

nullis); anlheris apiculatis, apiculo minimo, non colorato, recto. » 

347, Globularia cordifolia, et 348, G. nana. — Cambess. etr 
apres lui, DC. et G. G. ont regarde ce dernier comme une var. 
du premier, mais il me fait Teffet d'une espece distincte. Je re-
grette de n'avoir pu m'en procurer des fruits, mais M. Bordfere, 
qui Tarecueilli en fleurs, ditqu'il est impossibled'avoirlesfruits. 

351, Juniperus. — Cette plante m'a ete adressee sous le nom 
de /. macrocarpa, par M. P. Savi, qui a ajoute pour synonyme 
/. Oxycedrus, Bert., mais j'ai Irouve que c'est le /. umbilicata. 
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355 et 356. N'ayant rien a ajouter aux observations sur les 
Fritillaria que j'ai publies en 1852 (Arch. fl. Fr. et Al.) je ne 
puis que confirmer ce que j'y ai dit. 

361, 3615̂  el 36\ter. — MM. G. et G., dans leur Flore de 
France, qui a paru en 1855, n'indiquent pas le Gagea saxatilis 
en France.* J'ai vu cependant en 1833, dans Therbier d'un ama-
teur, des echantillons de cette plante (sous le nom de G. bohe-
mica), qui avaient ete recueillis dans Touest de la France (dep*. 
de la Loire-Inferieure, des Deux-Sevres, etc., etc.)etj'ai trouve 
aussi un 6chantillon parmi les 3 ou 4 que j'ai regus de la Corse, 
sous le nom de G. fistulosa, de M. Soleirol. J'ai parle de ces 
decouvertes faites par moi dans la notice sur mon G. Soleirolii 
que j'ai publiee en 1836 et je les ai communiquees a M. Mutel 
pour sa Flore Frangaise. Mais cet auteur a fait un usage etrange 
de mes communications, car il cite pour localites du G. saxatilis 
« Anjou (Guepin) et Corse (Soleirol) » tandis que M. Guepin n'a 
trouve en Anjou que le G. bohemica et que M. Soleirol n'a 
jamais pense avoir trouve le G. saxatilis en Corse, el le seul 
echantillon que j'ai trouve parmi ses G. fistulosa, s'y trouvait 
a son insu el n'a ete reconnu que par moi. Pous prouver une 
fois pour toutes la verite de ma decouverte, j'ai prie mon ami 
M. Tabbe Chaboisseau de me faire recueillir le Gagea des Deux-
Sevres et un de ses amis, M. Chaigneau, qui connait les loca-
lites, a prie son parent, M. Chesneau, de recueillir la plante. 
Cest a 1'obligeance de ces MM. que je dois Tavantage de pomoit 
la donner de Tune de ses nombreuses Jocalites frangaises et je 
saisis cetle occasion pour leur exprimer publiquement mes sen-
timents de reconnaissance. 

377, Carex lepidocarpa, Tausch. Ayant trouve que la des-
cription publiee par Tausch ne s'accorde pas bien a ma plante, 
j'avais cru que c'etait une espece nouvelle, et j'ai publie mes 
observations et la descripiion de ma plante dans ie Jahresb. der 
Pollichia de 1857. En voici un extrait: 

« C. pyriformis, (mihi), spica mascula solitaria longe exserfca, foemioeis 2—3 
remotis (inferioribus oblongo-superioribus rotundato-) ovafcis, sessilibus (infimis 
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quandoquo pedunculatis), infima bractea foliacea, brevitcr vaginante denique 

patentissitna vel refracta, suffulta; stigraatibus 3; fructibus (inferioribus retror-

sum) dense imbricatis, inflato-lumidis, obovato-pyriformibus, compressis, ner-

vosis, glabris, abrupte in rostrum subrectum glabrum, bidentatura, fructu 
multo brevius acuminatis; culmo glabro; radice fibrosa. » 

« Differ. * C. flava et C. Oederi, spica mascula longe pedunculata, fructibus 

obovato-pyriformibus, abrupte in rostrum, fructu multo brevius^attenuatis. » 

< Planta strictissime erecta, in iisdem locis, elatior quam C. flava. » 
a 2/J F\. majo, fruot. Julio matur. In paludosis planitiei rbenanae, e. g. 

prope Argentoratum et in pratis paludosis et alnetis prope Bergzabern (Pala-

tinatus). In ultimo loco C. flava abunde crescit, sed C. Oederi, aliis in regio-

nibus e. g. prope Weissemburg abundans, plane deest. » 

« C lepidocarpa, (Tausch in Flora 1834, p. 179) spic, foemineis ovatis, 

inflma pcdunculata..., fructibus... suborbiculatis..., retrorsum dense imbricatis, 
culmo subfiliformi scabro. C. flava, Host. gram. 1. t. 63 (pl. florifera. » 

Ces mots extraits de la courle description que Tausch a 
publiee, ne cadrent guere avec la mienne, rnais tout ce que j'ai 
vu sous le nom de C. lepidocarpa, Tausch, soit d'AHemagne, 
soitde France, est identique avec mon C. pyriformis. IVIa plante 
sedistingue deja de loin par sa couleur d'un vert bleuatre, tandis 
que celle du C. flava est plus jaunatre. Elle est fort mal repre-
sentee dans les figures du Caricologia de Hoppe, qui dit meme 
des fruits «kugelig» (globuleux). 

379, C. xanthocarpa. — Dans sa these sur Vhybr. p. 21, 
M. Godron a voulu trouver dans cette plante une hybride des 
C. distans et C. Hornschuchiana, mais je Tai le plus souvent 
observee dans les contrees oii le C. distans n'exisie pas et elle 
ressemble encore beaucoup moins a ce dernier que le C. fulva, 
Good. (C. Hornschuchiana, Hoppe) et a bien plus de rapports avec 
le C. flava, dont elle a le rhizome, les feuilles et presque aussi la 
couleur. Je ne Tai jamais trouvee ailleurs que la oii les C. flava 
et C. fulva croissent en grande quantite pele-mele ensemble. 
A. Braun a devine la verite lorsqifil dit dans le Flora de 1846, 
p. 5 : « c'est ainsi que je prdsume dans le C. flava sterile un hy-
bride des C. Hornschuchiana et C. flava.» Mes observations 
m'ont conduit au meme resultat et j'ai appele cette plante C. 
flavo-Hornschuchiana dans le Flora de 1847, n° 11. Mais ayant 
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trouve qifelle ne ressemble par ses fleurs et surtout par ses 
fruits, lorsque ga et la un fruit n'avorte pas, a aucun autre qu'au 
C. Hornschuchiana et ayant regu d'Angleterre toujours ce dernier 
sous le nom de C. fulva, Good., je Tai nomme C. fulvo-flava, 
dans le Flora de 1854, pag. 471. Pour ceux qui persislent a y 
voir le C. fulva, Good., je Tappelle C. Hornschuchiana-flava. 

380, SSObis et 381. — Ayant observe des formes inlermediaires 
entre les Panicum sanguinale et P. ciliare, j'ai nomme ce dernier 
en 1840 ! dans mon Flora exsic, P. sanguinale var. /3 ciliare. 
MM. Doell et G. G. ont ete plus tard aussi de cet avis, mais ils 
ne me citentpas en employantce meme nom en 1843 et enl855 ! 

Je donne le P. sanguinale n° 380, la forme intermediaire n° 
ZSObis, et le /3 ciliare n° 381. Seme dans mes cultures, le P. ciliare 
n'a produit que du JP. sanguinale type. J'ai trouve le forma in-
termedia, sans le @ ciliarie, en grande quantite dans les sables 
anx limites du gr6s et du calcaire tertiaire, prfes de Grunstadt 
dans le Palatinat bavarois, oii il couvre de grands espaces 
pele-mele avec le P. glabrum, espece qui ne produit aiicune 
variete. 

17$bis. — Le Calamagrostis lanceolata, que j'ai trouve le 
premier dans la plaine entre Wissembourg et le Rhin/oit il 
abonde dans tous les lieux marecageux, excepte dans le bassin 
de la Lauter, a toujours des fleurs colorees quand il crott dans 
des lieux oii il n'y a pas d'ombre, p. e. dans les prairies ou Ies 
clairieres des fordts, mais il palit quelquefois quand il se trouve 
dans les lieux ombrages des forets. Dans cet etat il a ete regarde 
comme une espece particulî re— C. Gaudiniana, Arundo ca-
nescens — et je le donne ici comme forma umbrosa. 

175bis. — La plante que je donne ici et qui parait etre abon-
dante dans le centre et Touest de la France, tient le milieu entre 
le Kceleria setacea a et /3 G. G. 

388. — Je pense avoir prouve, dans le 15e Jahresb. der PoL, 
que le Poa fertilis, Host (P. serotina, Ehrh.) est le P. palustris, 
L. Cetait du reste deja Tavis de Villars, de Koehler, deRoth, elc. 

390, Festuca loliacea. — J'observe cette plante depuis 30 ans 
dans les prairies, oii elle ne se trouve qu'en societe des Festuca 
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pratensis (F. elatior) et Lolium perenne, et dans mes cultures. 
Elle n'a jamais produit de graines, parce que ses antheres n'ont 
pas de pollen, et c'est certainement une hybride — F. pratensi-
perennis (F. elatiori-perennis). M. Godron l'a probablement 
confondue avec une autre plante lorsqifil Tappela, a cause de 
ses graines, Glyceria loliacea. 

395, Isoetes tenuissima. — M. Tabbe Chaboisseau a decouvert 
cette plante nouvelle en 1847, et je ne concois pas pourquoi 
MM. G. et G. ne le nomment pas, en indiquant la localite dans 
leur Flore de France. Cest la moindre chose a faire pour re-
compenser celui qui a decouverl une plante nouvelle. 

398, Leucobryum vulgare. — Cette mousse, si commune dans 
les terrains siliceux des forets et des bruyeres, ne fructifie que 
danscertaines localites. JeTai trouvee richementfructifieechaque 
annee des 1833, aux environs de Bitche et de la dans tout le 
vogesias jusqu'aux environs de Wissembourg. Les fruits mu-
rissent du mois d'octobre jusqu'en janvier. M. P. Muller a 
trouve en octobre 1857 une vieille souche de chataignier qui 
en 6tait toute couverte avec des milliers de fruits. 

399, Pleuridium nitidum. — Cette mousse rare n'est indiquee 
dans Tenumeration des mousses du Palatinat de Guembel qu'a 
Deux-Ponts, oii elle a ele trouvee par feu Bruch, et a Bitchê , oii 
ellea ete trouvee par moi. J'ai recueilli les echantillons que je 
donne dans la plaine de la vallee du Rhin pr6s de Wissembourg 
oii personne ne Ta encore trouvee. J'ai aussi trouve pr6s de Wis-
sembourg et pres de Bitche VArchidium phascoides, qui n'est 
indique par Guembel (l. c.) qu'a Deux-Ponts. 

400, Andrcea nivalis. — Cette mousse, qui n'a ete trouvee 
jusqu'ici que sur le Grimsel, en Suisse, et les Tellemarken, 
en Scandinavie, a ete decouverte dans les Pyrenees par M. Du-
rieu de Maisonneuve. Malheureusement les echantillons sont 
steriles et je d6sirerais bien la recevoir en fruit pour la donner 
plus tard. 

Erratum. Page 262, ligne 14, il faut lire: plusieurs decou-
vertes, au lieu de, les plus belles decouvertes. 

•^eae^» . 
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cheZ le docteur Schultz. 

Avril 1861. 

INTRODUCTION. 
Des circonstances independantes de ma volonte ont retarde 

la publication de ces deux centuries, qui devaient paraitre en 
decembre 1860. Lorsque le texte pour les centuries 3 et 4 etait 
sous presse, le 16 decembre 1858, ma fille Betty, agee alors de 
14 ans, est tombee malade et elle est morte le 7 mafs 1859, 
Des gens de coeur comprendront que cette catastrophe a inler-

19 
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rompu pour longtemps mes occupations botaniques. Mais ce 
n'est pas tout, je suis tomb6 malade moi-meme quelque temps 
apres et je suis presque toujours souffrant depuis. Cependant 
je faisais mon possible pour la continuation de VHerbarium 
normale et les materiaux pour les centuries 5 et 6 etaient prets 
au mois d'aout 1860, lorsque j'ai ete oblige de demenager pour 
aller demeurer a 1'autre extremite de la ville. Ce demenagement, 
avec famille, collections et surtout avec mon jardin botanique, 
a retarde encore le classement des centuries; et, lorsque tout 
etait pret pour Timpression, je suis retombe malade et je ne suis 
pasencore tout-4-faitretabli. Je livre tout de meme aujourd'hui 
le texte et les etiquettes des centuries 5 et 6 a Timpression, et je 
commencerai a nfoccuper des envois aussitot que 1'etat de ma 
sante me le permettra. 

Je prie MM. les botanistes qui nfadressent des plantes pour 
VHerbarium normale de vouloir bien relire les pages 214-217, 
pour les conditions de collaboralion, et les pages 211 , 212 et 
258, pour ce qui concerne la recolte des plantes, etc; car je recois 
bien souvent de grands envois de plantes qui ne peuvent me 
servir, parcequ'elles ne sont ni recueillies ni preparees d'apres 
la maniere indiquee. Le prix de VHerbarium normale restera 
encore le meme (25 fr. chaque centurie, y compris les Archives 
de Flore) pour les personnes qui auront souscrit avant le ler 

janvier 1861. Je ne regois aucun paiement a Tavance, mais les 
centuries doivent etre payees immediatement apr̂ s leur recep-
tion, soit en un mandat sur la poste, soit en un effet sur une 
bonne maison de Paris. MM. les souscripteurs qui desireraient 
que jeprisse en remboursement le montant de mes envois, sont 
pri6s de nfen prevenir. MM. les botanistes qui regoivent mes 
centuries en echange des plantes qu'ils recueillenl pour moi 
ou comme cadeau sont pries de m'en accuser reception, afin 
que je puisse reclamer a temps en cas de perte d'un envoi. 

Je suis heureux d'exprimer publiquement ma reconnaissance 
a tous mes collaborateurs et aux botanistes qui m'ont encourage 
dans ma publication. M.F. Arnold m'a donn6 une mousse, M. de 
Broutellette un Scirpus, M. Chaboisseau a fait lithographier des 
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notes pour accompagner un Rubus, M. Callay m'a donn6 un 
Linum, M. Crepin sa Flore de Belgique, feu M. Delastre un 
Fumaria, M. de Larambergue 4 plantes, M. Ozanon plusieurs 
plantes, M. Persinger 3 plantes, M. de Pommaret un Rosa, 
M. Siegert un Potentilla et un Carex, el M. Timbal un Bromus. 
Je dois de bien belles plantes a M. de Tommasini, et une dame 
allemande a eu la bonte de me faire parvenir des echantillons 
complementaires a plusieurs plantes que je n'avais pu recueillir 
en quantite suffisante dans deux voyages que j'ai faits. Enfin, au 
moment de livrer cette feuille a Timprimerie, j'ai regu, franco 
et par grande vitesse, un envoi de plantes magnifiques de 
MM. Hanry et Huet. Cet envoi contenait, entre autres, les Ra-
nunculus ficariceformis, Hutschinsia procumbens, Cerastium ag-
gregatum, Anthyllis cytisoides, Hedysarum humile, Galium saccha-
ratum, Cressa cretica, Orchis Champagneuxii, O. saccata, Crocus 
versicolor etAllium Chamcemoly. J'ai mis de cote autant d'autres 
plantes, pour pouvoir encore placer ces belles esp̂ces dans ces 
deux cenluries. J'ignore la residence actuelle de MM. Heuser 
et d'Uechtritz, et je ne puis que les remercier des quelques 
plantes qu'ils m'ont adressees dans le temps. 

L'etat de ma sante ne me permettant pas une vie trop seden* 
taire et ne pouvant preparer que peu d'exemplaires des centu-
ries a la fois, je prie MM. les collaborateurs et souscripteurs 
de ne pas s'impatienter s'ils ne regoivent pas bientot mes envois. 

Additions et reetifioations oonoernant les oenturiei 3 et 4. 

248, Rubus discolor. M. Miiller, qui a examine de nouveau 
mes echantillons, me dit qu'il y reconnait maintenant 4 especes 
nouvelles. Je tacherai de me procurer 100 echantillons d'une 
seule et meme forme, pour remplacer ceux donnes sous le n°248. 

254, Potentilla Vockei et 255, P. Schultzii. J'ai trouvd, il y 
a plus de 30 ans, dans le Palatinat, entre Spire et Mayence, deux 
Potentillaquej'avais pris d'abord pourdes formes du P.argentea, 
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puis du P. collina, et je les ai recueilli pour la 5e centurie. 
Ils ressemblent bien Tune (qui est certes le vrai P. collina 
Wibel) au P. Vockei, Taulre au P. Schultzii, et comme je les 
possede dans mes cultures j'aurai bientot la cerlitude s'ils sont 
identiques ou non avec ces deux especes. 

257, Potentilla Tommasiana. Celte plante , que je possede de 
Trieste et de Marseille, est restee constante dans mes cultures 
et n'a pas varie a cote du P. incana Moencĥ i*. cinerea, Koch, 
non Chaix) que je cultive dans le meme terrain. 

264, Epilobium collinum var. Ozanoni et 265, E. Laramber-
gianum. Ces deux plantes sont restees constantes et ifont pas 
varie dans mes cultures, ainsi que les E. palustri-parviflorum, 
E. Lamyi-parviflorum (E. palatinum) et E. tetragono-parviflorum 
(E. Weissenburgense). 

285, Galium Wirtgeni. Cette plante, qui est restee egalement 
constante dans mes cultures et que j'avais deja observee en 1836 
dans les prairies a Strasbourg, comme plus tard dans toute la 
vallee du Rhin et les vallees voisines du Palatinat bavarois et de 
la Prusse rhenane, a ete connue bien avant moi et avant M. Wirt-
gen, par d'aulres botanistes. Feu le pasteur Lang, qui Tavait 
observee h Mullheim, dans le Haut-Rhin badois, Tavait nomme 
« G. verum prceox » et en a dit (in lit. ad. amicos, en allemand, 
je traduis mot a mot) « remarquable par sa panicule contractee, 
par le manque d'odeur et sa floraison precoce, des le mois de 
mai, prairies pres de Mullheim.» It etait donc bien moins eloigne 
de la verite que M. Wirtgen , qui a pris (1857) cette plante pour 
le G. eminens, G. G., espece ou hybride (G. vero-erectum G. G.), 
qui cliffere du G. verum (d'apres G. G.) « par ses fleurs presque 
une fois plus grandes et d'un jaune plus pale; par ses feuilles, 
dont les inferieures sont aussi larges que celles du G. erectum » 
qui « noircit par la dessiccation » et qui « n'a de rapport avec le 
G. erectum que par la panicule et la dimension des fleurs.» Tous 
ces caract̂ res ifont aucun rapport au G. Wirtgeni. 

313, Hieracium Ozanoni. Cetle plante doit conserver le nom 
dJH. scorzoncrcefolium, Vill. Prosp. 35 et Dauph. 3, p. 111, 
quoique Ia plante de Villars appartienne en partie a une autre 
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espece, et malgre le synonyme de Jacquin, qui ne se rapporte 
nullement a ma plante. G. G. Tont decrit, mal a propos, sous le 
nom de H. glabratum, Hoppe, plante qui n'a pas encore ete 
trouvee en Franceet que j'ai donneedanslapremierecenturie, 94. 

360, Gagea bohemica et 361, 2>6\bis et 361 ter, G. saxatilis. Je 
prie mes lecteurs de vouloir bien lire ce que j'ai dit sur ces 
plantes dans ces Archives p. 285 et dans ma Notice sur le G. 
Soleirolii en 1836, pour se convaincre que j'avais deja signale 
alors Texistence en France des.ff. bohemica et G. saxatilis. Je 
les ai dans mes cultures de localites francaises et de localiles 
allemandes; ils y sont restes invariables dans leurs caraclferes et 
je prouverai, par un nouveau trayail, que ce sont deux bonnes 
especes et que le G. bohemica d'Angers, que je dois 4 Tobli-
geance de feu M. Guepin ainsi qiTa celle de M. Boreau, est le 
G. bohemica, tandis que celui du dep. dos Deux-S6vres, etc. 
est le G. saxatilis. 

393, Equisetum inundatum, Lasch. Cette plante doit porler 
(comme le plus ancien) le nom dfE. litorale, Kuhlewein. Ru-
precht Beitr. zur Pflanzenkunde des russisch. Reichs. 4, p. 191, 
Ledeb. Fl. rossica, 4, p. 487, Milde in Shter Jahresber. der 
Schles.Gesellsch. fur vaterl. Cult. p. 42, Sturm. in Flora 1857, 
p. 689-691. 

Liste des plantes contenues dans cet Herbarium normale. 
CINQUIEME CENTURIE . 

RANUNCULACÊ . 401, Anemone mohtana, Hoppe. 402, A. pratensis, L . 2056/s, 

A. hortensis, L. var. stellata. 403, Adonis autumnalis, L. 404 , Ranunculus 
Baudotii, Godr. 405, R. amplexicaulis, L . AQbbis, R. amplexicaulis L . 406, 

R. pijrenceus, L. 407, R. ficariceformis, F . Schultz. 408, R. auricomus, L . 

typus speciei hucusque incognitus P. J. Muller. 409, R. Gouani, Willd., nou 

R. mont. £ maj. (R. Gouani) Koch. 410, R. velutinus, Tenore, non Koch. 

411, R. parviflorus, L . 412, Aconitum Anthora, L . 413, A. Lycoctonum, L. 
forma Vulparia. — FUMARIACEJE. 414, Fumaria Vaillantii, Lois. 415 , F. 
parviflora, Lam. Aibbis, F. parviflora. — CRUCIFER̂ :. 416. Arabis auriculata, 
Lam. 417, 4. Gerardi, Besser. 418. A. hirsuta (Turritis, L.) , Scop. 4l86is, 

A. hirsuta 419, Cardaminc parviflora, L . 420, C. latifolia, Vahl. 421, Ery 
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simum crepidifolium. Rchb. 422, E. australe, J. Gay. lObis, Alyssum monta-
num, L. 423, A. maritimum (Clypeola, L.) Lam. 424, Draba muralis, L . 
A2Abis, D. muralis, L. 425, Tesdalia Lepidium, DC. 426, Hutschinsia pro* 
cumbens (Lepidium, L.), Desv. 427, Capsella rubella, Reuter. 428, Mthionema 
saxatile (Thlaspi, L.), R. Brown. — CAPPARiDEiE. 429, Capparis spinosa, L. 
var. inermis (C. rupestris, Sibth.) — CISTINÊ :. 430, Helianthemum Tuberaria 
(Cistus, L.) Mill. — VlOLARiEiE. 431, Viola Schultzii, Biilot. 432, V. pumila, 
Vill. 433, V. segetalis, Jord. 434, V. cornuta, L. — DROSERACEJS. 435, 

Drosera longifolia, Hayne var. fi obovata, K. (D. obovata, M. et K.) 4356is, 

D. longifolia fi obovata. — SlLENEiE. 436, Dianthus velutinus, Guss. 437, 

D. collivagust Jord. — ALSINEJE. 438, Sagina dcpressa, C. F . Schultz. var. 

glandulosa, F . Schultz. A88bis, S. depressa var. glandulosa. 439 , Alsine 
tenuifolia (Arenaria, L.), Wahlenb. 440, A. viscosa, Schreb. 441, Arenaria 
grandiftora, All. 442, A. massiliensis, Fenzl. 443, Stellaria Elisabethce, F . 

Schultz. 444, Cerastium erectum (Sagina L.), F . Schultz. 445, C. manticum, 
L . 446, C. anomalum, W. et Kit. AAObis, C. anomalum, 447, C. aggregatum, 
Durieu. 21bis, C. obscurum, Chaub. 28bis, C. pallens, F . Schultz. 448, C. 
campanutqtum, Viv. 449, C. sylvaticum, W. et Kit. — LiNEE. 450 , Linum 
angustifolium, Huds. 451, L . Leonii, F . Schultz. — HYPERICINÊ :. 452, Hype-
ricum Richeri, Vill. — PAPILIONACEE. 453, Anthyllis cytisoides, L . 454 , A. 
Dillenii, Schultes. 455, Trifolium^panormitanum, Presl. 456, T.supinum, Savi. 

457, r. Thalii, Villars. 458, Astragalus Onobrychys, L . 459, A. arenarius, L . 

460, Coronilla minima, L. A60bis, C. minima. 461, Hippocrepis ciliata, Willd. 

462, Hedysarum humile, L . 463, Onobrychis Tommasiniana, Jordan. 464. Vicia 
pyrenaica, Pour.— ROSACE2E. 465, Rubus ccesio-Idaeus, P. J. Miiller. (an Mey.?) 

466, R. obtusatus, P. J. Miiller. 467, R. callianthus, P. J. Miiller. 468, Potentilta 
Wiemanniana, Guenther. 25Abis, P. collina, Wibel! (P. Vockei, P. J . Miiller?). 

25bbis, P. Schultzii, P. J . Miiller 469. P. alba, L . 470, P . splendens, Ramond. 

471, P. micrantha, Ramond. 472, Agrimonia odorata, Miller. 473, Jtosa obtusi-
folia, Desv. 474, R. agrestis, Savi. 475, R. pomifera, Herrmann.— SANGUISOR-
BEJE. 260bis, Sanguisorba montana, Jord. — ONAGRARI2E. 26Abis, Epilobium 
collinum, Gmel. var. Ozqnoni. 476, Circcea intermedia, Ehrh. forma colorata 
et f. pallida, F . Schultz. — LYTHRARIEJE. 477 , Lythrum bibracteatum, Salz-

mano. Allbis, L . bibracteatum. — PARONYCHIEJS. 478, Paronychia cymosa, 
(Illecebrum, L.) Lam. — SAXIFRAGEJE. 479, Saxifraga aretioides, Lap. 480, 

S. ccespitosa, L . var. y sponhemica. Koch. — UMBELLIFERJS. 481, Heloscia-
dium repens (Sium, Jacq.) Koch. 482, Bupleurum angulosum, L . 483, Seseli 
Libanotis (Athamanta, L.) Koch. 484, Meum Mutellina (Phellandrium, L.), 

Gaertn. 485, Scandix australis, L . — STELLAT^E. 486, Galium saccharatum, 
AU. 487, G. erecto-verum, F . Schullz (aon G. G.). 488, G. gracilentum, Jord. 



ARCHIVES DE FLORE. 295 

489, G. ccespitosum Ram. 490, G. pyrcnaicum, Gouan. — VALERIANE .̂ 491 r 

Centranthus ruber (Valeriana rubra <t L.) , DC. — DlPSACEfi. 492, Scabiosa 
stellata, L . 493, S. suaveolens, Desf. var. * glabrescens forma ccerulescens, 
F. Schultz.—CASSiNiACEiE. 494, Aster Linosyris (Chrysocoma, L.), Bernhardi. 

495, A. acris, L . 495&is, A. acris, L. 496, Erigeron drcebachensis, Mill. 497, 

Filago neglecta, Soyer-Wil. 498 , Omalotheca Einseleana (Gnaphalium), F* 

Schultz. 499 , 0. norvegica (Gnaphalium , Gunner), fratres Schultz. 4996is, 0 . 

norvegica, 500, 0. Hoppaeana [Gnaphalium, Koch.) fratr. Schultz. 

S IXIEME C E N T U R I E . 

CASSINIACEJE (suite). 501 , Gnaphalium pilulare, Wahlenb. (G. uliginosum, 
G. G., non L.). 502. Artemisia glacialis, L . 503, Ormenis fuscata (Anthemis, 
Brot.), C. Scbultz-Bipont. bOSbis, 0. fuscata. 504, Anthemis Neilreichii, Ort-

mann (A. ruthenica, Koch, non M. Bieb.). 505, A. Gerardiana, Jord. 506, 

Myconia Chrysanthemum. C. Schultz-Bipont. 507, Senecio nebrodensis, L . 

5076w, S. nebrodensis , L . 508, S. erraticus, Bert. 509, S. cordatus, Koch. 

510, Carduus pycnocephalus, L . SlObis, C. pycnocephdlus, L . 511, Stcehelina 
dubia, L. 512, Centaurea alba, L . 513, Picris hieracioides, L . var. umbellata 
fratr. Schultz (Leontodum umbellatum, Schrank.). 3186is, Hieracium Auriculo-
Pilosella, F . Schultz (et, pro parte, Fries). 514, H. florentinum Al l . 515, 

H. echioides, Lumm. (W. et K i t ) . 516, H. ISestleri, Vill . 517, H. pyrenaicum, 
Jord. — CAMPANULACEJS. 518, Campanula rotundifolia, L . flancifolia, M. et 

K. 519, Wahlenbergia hederacea (Campanula, L.) Rchb. — ERICINEJE. 520, 

Erica Tetralix. L. 521, E. cinerea, L . 522, E. scoparia, L . 523, Rhododendrum 
ferrugineum, L. —ASCLEPIADEJE. 524, Periploca grceca, L . — GENTIANEJE. 
525, Chlora seroUna, Koch et forma C. acuminata, K. et Ziz. 526, Gentiana 
brachyphylla, Yill. — CONVOLVULACEJE. 527, Cressa cretica, L . — BORAGINE.E. 

528, Pulmonaria officinalis, L . 529, Myosotis Balbisiana, Jord. — ANHR-

RHiNEfi. 530, Veronica Allionii, Vill. — OROBANCHEfi. 53.1, Orobanche Epi-
thymum, DC. — RHINANTHACE2E. 532 , Tozzia alpina, L . 533, Melampyrum 
sylvaticum, L . 534, Euphrasia cuprea, Jordan. 535, E. Kochii, F . Schultz. — 

LABiATfi. 536, Lavandula stoechas, L . 536bis, L. stcechas. SSAbis, Mentha 
rotundifolia, L. forma mohstroso-clandestina, Wirtg. 537, M. hirta, Willd. 

forma latifolia, F . Schultz. 538, M. palatina, F . Schultz, forma inclusa. 
12bbisx M. arvensis, L. forma turfosa, F . Schultz (M. aquatica forma turfosa 
Wirtgen, non F . Schultz). 539, Satureia variegata, Host. 540, S. pygmcea , 
Sieber. 541, Calamintha thymifolia (Satureia, Scop.),Rchb. 5416is, C. thymi-
folia. 542, Scutellaria hastifolia, L . 543, S. minor, L . 544, Teucrium cqpi-
tatum, L. — PRiMULACEfi. 545, Coris monspeliensis, L . 546, Primula ofjici-
nalis & suaveolcns, G. G. (P. suaveolens, Bertoloni). 547, P. Tommasinii, G. G. 
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548, P . viscosa, Vill. 549 , P . integrifolia, L. — GLOBULARiEfi. 550, Globu-
laria nudicaulis, L. — PL ANTAGINE JS. 551, Plantago cornuti, Gouan. — 

CHENOPODEJS. 552, Polycnemum majus, C. Schimper. 553, P . arvense, L . — 

POLYGONEJS. 554, Rumex maritimus, L . — SALICINEJS. 555, Salix pyrenaica, 
Gouan.— ORCHIDEJS. 556, Orchis Champagneuxii, Barneoud. 557, 0. saccata, 
Tenore. 558, Chamorchis alpina (Ophrys, L ), Rich. — IRIDEJS. 559, Crocus 
biflorus, Mill. 560, C. versicolor, Gawl. 561 , C. nudiflorus , Sm. 66\bis, C. 
nudiflorus. 562, Gladiolus tenuis, M. Bieb. — AMARYLLIDE2E. 563, Leucoium 
vernum. 564, Galanthus nivalis, L . — LILIACE2E. 5556/s, Fritillaria montana, 
Hoppe. 565, Lilium carniolicum, Bernhardi. 566, Gagea stenopetala, Fries. 

var. arvensis, F . Schultz, forma folio radicali unico et f. foliis radicalibus 
binis. 567, Scilla verna, Huds. 568, Allium Chamcemoly, L . 569, A. saxatile, 
M. Bieh. 570, Hyacinthus amethystinus, L . 571, Muscari neglectum, Guss. — 

C0LCHICACE2E. 572, Menendera Bulbocodium, Ram. 573, Tofieldia calyculata, 
(Anthericum calyc. var. at L). Wahlenb. — JUNCACEE. 574, Juncus filiformis, 
L . — CYPERACE.FI. 575 , Scirpus Savii, Seb. et Maur. forma pauperata, F . 

Schultz. 576, Carex supina, Wahlenb. 577, C. humilis, Leysser. 578, C. aris-
tata, Siegert. — GRAMINE2E. 579, Phleum asperum, Jacq. 580, Agrostis 
pallida, DC. 581 , Sesleria autumnalis (Phleum, Scop.) F . Schultz. b8ibis, 
S. autumnalis. 582, Koeleria phleoides (Festuca, Vill.), Persoon. 583, Coryne-
phorus fasciculatus, Boiss. 584, Aira coryophyllea, L . b8Abis, A. caryophyllea , 
L . 585, A. provincialis, Jord. 586, A. cupaniana, Guss. II, Glyzeria nervata , 
(Poa, Willd.) Trin. 587, Festuca spectabilis, Jan. 588, Brachypodium dista-
chyon (Bromus, L.), Boem. et Schult. 589, Bromus arduennensis (Libertia, Lej.) 

Kunlb. 590, B. squarrosus, L . 591, B. intermedius, Guss. 592, B. macrosta-
chys, Desf. 593, B. rubens, L . 594, Nardurus Salzmanni, Boiss.—EQUISETACE2E. 
\82bis, Equisetum umbrosum, Meyer. — MARSILEACE2E. 595, Salvinia natans 
(Marsilea, L.), Hoffm. — Musci. 184£>is, Eurhynchium piliferum (Hypnum, 
Schreb.) bryol. cur. 596 , Plagiothecium silesiacum (Hypnum, Pal. de Beauv.) 

bral. eur. 597, Dicranum rufescens, Turn. 597fo"s, D. rufescens. 598, D. vqrium, 
Hedw. — HEPATIC2E. 599, Jungermannia nigrella, de Notaris.— CHARACEfi. 
600, Chara coronata, Ziz. 

Ces plantes ont ete recueillies par MM. F. Arnold, juge; 
C. Billot, professeur; Bordere; Boutigny, sous-inspecteur des 
forSts; Brockmuller; de Broutelette; A. Callay; A. Chabert; 
Tabbe T. Chaboisseau, professeur; Chambeiron; Crepin, au-
teur de la Flore de Belgique; feu Delastre, ancien prefet; 
Doell, conseiller aulique intime; le docteur Dolliner, medecin; 
Durieu de Maisonneuve, directeur de jardin botanique; Duval-
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Jouve, inspecteur cTacademie; le docteur Einsele, medecin; 
Fabre; de Farkas-Vukotinovic; H. Hanry; Heuser; Huet, pro-
fesseur de mathematique; feu A. Huguenin; Tabbe Jacquel, 
cure; Jacquin, professeur; A. Jordan, membre de plusieurs 
academies; A. Irat, procureur imperial; J. Juratzka; G. F. 
Koch, medecin; H. de Larambergue; Marsson, docteur en phi-
losophie; Moellinger; P. J. Muller ; le docteur Nicaise, medecin \ 
C. Ozanon; Paris, capitaine; le docteur Penchinat, medecin; 
F. Persinger, proprietaire; E. de Pommaret, ancien capitaine 
d'artillerie; P. Savi, professeur; le docleur Schlecht, pretre et 
etinspecteur de seminaire ; Schramm, conseiller; feu B.SchuItz; 
le docteur C. H. Schultz-Biponlinus, medecin ; Siegert, direc-
teur et professeur de musique; Timbal-Lagrave, membre de 
plusieurs academies; M. de Tommasini; Trott; d'Uechtritz; 
C. Vaupel; P. Wirtgen, docleur en philosophie; et par moi. 

Parmi ces plantes 35 sont donnees en sus du nombre de 200 
espfeces, c'est-a-dire comme bis ou ter aux numeros respectifs, 
18 sont nouvelles pour la science et ont ete soit recueillies, soit 
nommees par les auteurs ou sur les localites designees par eux 
et toutes ont ete comparees par moi, soit avec des echantillons 
authentiques, soit avec les descriptions des divers auteurs. 
Outre les plantes nouvelles pour la science, un nombre consi-
derable des plantes que je donne consisle en especes qui sont 
ou nouvelles pour la France ou nouvelles pour TAllemagne. 

OBSEBVATIONS 
sur quelques plantes de oes deux oenturies. 

401, Anemone montana et 402, A. pratensis. Je donne ces 
deux plantes, dont la dernidre n'a pas encore ete trouvee en 
France, ensemble, parcequTI y a encore des bolanistes qui 
doutent de leur difference. 

407, Ranunculus ficariceformis. La plante que j'ai donnee dans 
la premiere centurie sous le numero 4, R. Ficaria var. A. parvi-
florus forma incumbensy doit £tre nommee R. Ficaria flincumbens 
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F. Schultz, Arch. 1855 p. 122, et a pour synonymes R. calthce-
folius, Bluff, non Jordan, et Ficaria calthcefolia, Reichenbach, 
non Grenier. — Celle que je publie aujourd'hui, 407, et que 
j'ai nommee, dans mes Archives del855, p. 123, Ranunculus 
ficariceformis, a pour synonymes R. calthcefolius, Jord., non 
Bluff; Ficaria calthcefolia, Grenier, non Reichenbach, et le 
F. grandiflora, Rob., en est une forme a fleurs tres-grandes, 
mais pas le Ranunculus grandiflorus, L. —J'ai fait photogra-
tographier les deux esp̂ces d'apr6s la plante vivante et je ferai 
lithographier ces photographies. 

408, R. auricomus, L. typus speciei, hucusque incognitus, P. 
J. Miiller. La plante que je donne sous ce nom a ete decouverte 
par M. Miiller. Cest le type du R. auricomus, floribus petalis 
omnibus perfectis, tandis que le R. auricomus est decrit, « flo-
ribus vernalibus primitivis mutilatis, petalis plerisque deficien-
libus. » Oulre les fleurs, la plante que je donne se distingue 
aussi par ses feuilles radicales, qui sont toujours multifides. 

409, R. Gouani. Feu mon ami Koch a confondu une variete du 
R. montanus avec cette plante, quand il l'a citee comme syno-
nyme de son R. montanus $ major. Elle s'en distingue par des 
carpelles a bec plus long, egalant la moitie du carpelle (et non 
« multoties breviore »), sans parler des autres differences re-
marquables. Le R. Gouani n'a non plus ele trouve en Alle-
magne et en Suisse, oii Koch indique son R. montanus et sa var. 
@> major. 

410, R. velutinus, Tenore. Cette plante differe de celle decrite 
par Koch sous ce nom et qui est une espece nouvelle (R. Tom-
masinianus, Rchb.), « receptaculo glabro » (non « subpiloso ») 
« foliis radicalibus ovatis, trilobis » (non « palmato-pariitis ») etc. 

413, Aconitum Lycoctonum. Lorsque j'ai decouvert cette plante 
dans la plaine de la vallee du Rhin , a quelques kilometres de 
Wissembourg, feu mon ami le docteur Pauli, a qui je Tai 
montree, etait bien etonne de voir cette montagnarde dans la 
plaine, oii elle abonde et ou elle est repandue sur des espaces 
de 15 a 20 kilometreŝ  tant en France qu'en Baviere. Mais ce 
qui est vraiment etonnant, c'est qu'elle ne se trouve nulle part 
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dans les montagnes autour de Wissembourg. Je ne Tai trouvee 
dans nos montagnes du grfes vosgien que de 30 h 60 kilometres 
plus au nord et au nord-ouest, dans le Palatinat bavarois. 

417, Arabis Gerardi. Celte plante, que je donne ici des col-
lines calcaires du Var, est bien plus grande et a les oreilles des 
feuilles caulinaires plus developpees dans les prairies sur Tallu-
vion de la plaine entre Wissembourg, Carlsruhe et Spire, ou je 
Tai decouverte etd'oiije la compte donner dans les cenluries 
suivantes. 

418, A. hirsuta. Scopoli dit (dans son Fl. carn. 2, p. 31): 
« cultura produxit folia caulina basi non rotundata et sagittata» 
etPollich (Palat. 2, p. 246) ; « folia caulina basi subsagittata, 
caulem amplectunlur. » Les echantillons que je donne et qui 
s'accordent parfaitement avec la description donneepar Scopoli, 
ont ete recueillis sur les localites de Pollich et de Koch, oii il 
abonde et Ton y trouve aucun autre Arabis que les A. auricu-
lata, qui se trouvent dans le voisinage, et qui etaient inconnus 
a Pollich et les A. perfoliata et A. Thaliana, que Pollich a bien 
decrits. 

421, Erysimum crepidifolium, n'a pas encore ete trouve en 
France et a ete recueilli a 90 kilometres des frontî res, ou je 
Tai vu en abondance et tr&s-repandu, surtout sur le porphyre, 
dans le Palatinat bavarois et la Prusse-rhenane. 

422, E. australe. M. Gay (Erysim. diagn. p. 7) cite T2?. lina-
ricefolium comme synonyme de cette plante. S'il Tetait en effet, 
M. Gay aurait du lui laisser ce nom, donne par Tausch en 1831, 
m lieu d'augmenter la synonymie, en 1842, par celui d\E\ aus-
trale. Mais VE. linaricefolium dififere de la plante que je donne 
« caule basi frutescenle decumbente, ramis floriferis adsenden-
» tibus, foliis viridibus. » D'apr&s M. Jordan, VE. australe Gay. 
(et G. G.) est une esp£ce collective ; et celle du midi, que jedonne, 
peut seule conserver ce nom, tandis que celle du Dauphine 
(comprise par ces MM. sous le nom d'E. australe) a recu le nom 
&'E. monticolum, Jord. 

428, Capparis spinosa var. inermis. Cette plante n'est pas 
indiquee dans la Fl. de Fr. par G. G. — Koch Ta reunie avec 
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doute et seulemenl d'apres Sprengel, au C. spinosa, mais je puis 
affirmer que le C. rupestris n'est qu'une var. inermis du C. 
spinosa, « /3 caulibus inermibus» de Koch, c'est-a-dire celle qiie 
je donne. 

430, Helianthemum Tuberaria. G. G. (1 p. 175) disent feuilles 
inferieures a 5-7 nervures » et Rchb. (Fl. exc. p. 712) « foliis 
radicalibus trinervibus. » J'ai trouve que les feuilles n'ont pour 
la plupart que trois nervures, et que si les inferieures en ont 
5 , les 2 du bord ne sont saillanles et visibles que vers la base 
et s'evanouissent vers le sommet de la feuille. 

432 , Viola pumila. G. G. (Fl. de Fr. 1, p. 180), dans la 
descriplion de celle plante, en citant Muiel, ont dit: « planta in 
flora ejus gallica inextricalibis. » Si ces MM. avaient lu ce 
que j'en ai dit, ils n'auraient pas trouve le dessin de Mutel 
« inextricable » ; car cet auteur ne Ta pas fait d'apres le V. 
pumila, mais d'apres le V. Billotii, qu'il a recueilli sur les 
localites que je lui ai monlrees. Le V. Billotii n'est nullement le 
V. pumila, mais bien une var. du V. persicifolia, Schreb. 

435 et 435fo's, Drosera longifolia /3 obovata. Feu le docleur 
Hussenot, dans ses Chardons nanceins, livre qui a paru en 1835, 
a indique cette plante dans « trois localites pres de Gerardmer 
avec Rotund. seul. » J'ai verifie la chose, en allant en 1836 a 
Gerardmer (Vosges), sur une de ces trois localites, el j'y ai 
trouve les D. rotundifolia et D. obovata en graude quantite, 
mais pas Ja moindre trace de D. longifolia (anglica). Apres un 
fait aussi eclatant, que j'ai signale dans mes publications ante-
rieures, M. Godron vient encore de publier une brochure, pour 
soutenir que la plante est une hybride des D. longifoiia et D. 
rotundifolia. J'ai decouvert, en 1828, le D. obovata dans les 
marais de Deining, aux environs de Munich et, en 1829, aux 
environs de Deux-Ponts, et j'ai signale alors ces localiies dans 
mes publications, mais cela n'empeche pas que d'autres, qui 
sont venus 10 ou 20 ans apres moi, sont nommes, a ma place , 
dans les flores, pour les avoir decouverts. La localile de Deux-
Ponts est detruite maintenant, par des defrichements, mais j'ai 
reirouve la planle dans d'aulres localites, oii je 1'avais aussi 
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decouverte en 1829, et je la donne d'une de ces localites du 
Palatinat. Je Tai aussi fait recueillir dans la localite de Gerard-
mer, oii je Tai trouvee sans le D. longifolia, et je la donne sous 
le n° 4356is. Le « toujours en societe des D. rotundifolia et D. 
anglica » de M. Godron (Fl. Lorr. ed. 2, lome I, p. 94) n'est 
donc pas une verite, et je vois, avec Koch , dans cette plante un 
D. anglica (longifolia) var. obovata. 

438, et USSbis, Sagina depressa. Dans son Prod. Fl. starg. 
suppL, qui a paru en 1819, Car. Fr. Schultz a decrit, p. 10, 
cette plante sous ce nom et en 1846, M. Jordan Ta decrite, dans 
ses Obs. p. 23, sous celui de S. patula. — G. G., en 1848, Tont 
decrite sous le nom de 5. ciliata, Fries, mais Koch, qui avait 
sous les yeux la plante de Fries, en dit (Syn. 117) « foliis basi 
ciliatis, pedunculis detloratis hamatis. » Mais.Schullz et Jordan, 
qui ont soigneusement decrit leur plante et dont les descriptions 
s'accordent parfaitement, la distinguent par d'autres caracteres. 
En effet Schultz dit: « folia basi nuda, pedunculi patentes » et 
Jordan « feuilles glabres, tres-rarement munies vers la gaine 
de tres-petils cils caducs, pedoncules jeunes dresses, puis lege-
rement penches, a la fin droits, un peu elales». J'ai examine, 
depuis 1833, plus de mille 6chantillons de cette plante, dans 
diverses contrees oii je Tai decouverte et oii elle abonde, p. ex. 
a Bingen, pr&s de Mayence, h. Deux-Ponts, a Bitche, a Wissem-
bourg, etc., et je Tai trouvee tout absolument comme elle est de-
crite par Schultz et par Jordan. Maintenant je demande pourquoi 
Fries aurait-il nomme sa plante ciliata (pour la distinguer du 
S. apetala), si les feuilles sont « glabres, trfes-rarement munies 
vers la gaine de tr̂ s-petits cils caducs » tandis qu'elles sont 
toujours et tr̂ s-fortement ciliees dans le 5. apetala, pourquoi 
Koch aurait-il dit de la plante de Fries « pedunculis defloratis 
humatis » s'ils sont « palentes » ou « dresses, puis leĝ rement 
penches, a la fin droits » ! ? — Evidemment, ma plante , qui est 
celle de feu Schultz et de M. Jordan, ne peut elre celle de Fries. 
— Ma plante a ordinairement des pedoncules et des calices 
glanduleuses et, plus rarement entierement glabres, tandis que 
c*est le contraire dans le S. apetala. Dans mes publications 
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anterieures j'ai distingue un S. depressa (S.patula) var. « glan-
dulosa et un /2 glaberrima, ainsi qiTun S. apetala & glaberrima 
et ciliata et un f& glandulosa et ciliata. 

439, Alsine tenuifolia et 440, A. viscosa. Ces deux bonnes 
especes que j'ai distribuees comme telles, des Tannee 1836, 
dans mon Flora exsiccata, sont encore regardees dans le Syn. 
de K. de 1843 , et la Fl. de Fr. de G. G., de 1848, comme de 
simples varietes dTine seule et meme espece. M. Jordan, qui 
les regarde aussi comme espfeces, a decrit soigneusement, dans 
son Pugillus pl. nov. 1852, p. 33-35, encore trois autres espfeces, 
confondues par les auteurs sous le nom d'A. tenuifolia, savoir 
VA.hybrida (Arenaria, Vill. Dauph. 3, p. 634), VA. laxa, Jord. 
et VA. conferta, Jordan, et j'engage MM. mes collaborateurs de 
me les procurer pour VHerb. norm. UA. viscosa ne croit que 
dans les terrains sablonneux siliceux et fleurit en mai, tandis 
que VA. tenuifolia croit dans les lerrains calcaires, argilo-cal-
caires et schisteux et commence seulement a fleurir en juin, 
lorsque VA. viscosa a deja des fruits murs. Cultives Tun a cote 
de Tautre dans le jardin, les deux especes n'ont pas change. 

443, Stellaria Elisabethce. J'ai longtemps confondu cette 
plante avec le S. neglecta, Weihe, et M. Muller, qui Ta aussi 
observee aux environs de Wissembourg, y voit encore une var. 
glabrata du S. neglecta. Lorsque je Tai decouverle, en 1829, 
dans la foret de Bienwald (Palatinat, Baviere) et, en 1833, dans 
la foret de Haguenau, je la prenais pour une var. du S. media, 
mais cultivee dans le jardin , oii le S. media est une mauvaise 
herbe indestructible, comme dans loutes les cultures, elle a 
conserve ses caracteres et est restee invariable. Je Tai nommee 
en memoire de feu ma fille Bettv: 

w 
Stellaria Elisabethce, decandra, caule adscendente unifariam piloso apice 

dichotomo, foliis caulinis ioferioribus cordato-ovatis petiolatis, petiolo folio 

longiore, vix alato, foliis caulinis superioribus sessilibus cordato-vel oblongo-

ovatis, acuminatis, floribus alaribus terminalibusque, pedunculis glaberrimis 

sub anthesi calyce triplo vel quadruplo longioribus, fructiferis horizontaliter 

patentibus vel subrefractis, calyce 6-8 plo longioribus, calyce glaberrimo rarius 

basi verrucoso, sepalis lanceolatis, petalis niveis olongis obtusiusculis ad basin 
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usque bifidis calycem sequantibus, starainibus constanter 10 niveis, antheris 

lilacino-purpureis, capsula calycera superante, seminibus discoideis verrucoso 

punctatis, marginatis, margine muricatis. (f) Floret Aprili majo. 

Habitat in sylvarum et nemorum locis paludosis vel humidis alluvii pla-

niliei vallis Rheni, e. g. in sylva Hagencensi et in sylva Niederbruch prope 

Lauterburg (Alsatiae), in sylva Bienwald prope Candel, Wer the tc , (Palatinatus, 

F. Schultz), prope Carlsruhe (Alex. Braun), etc. 

Nomen dedi in filiae Elisabetbae Carolinae, nat. an. 1844, defunctae 1859, 

virginis sludiosissimae, eruditissimae, modestissimaedilectissimaeque memoriam. 

Synon. S. neglecta var. longipedunculata mihi prius. 

Differt a S. neglecta, foliis latioribus, inferioribus cordato-ovatis, pedicellis 

glaberrimis, sub anthesi calyce multo longioribus , calycibus glaberrimis, 

petalis calycem subaequaDtibus, nec longioribus, et statione semper sylvatica. 

A . S. media, foliorum et petiolorum (quae in S. media latiora et alala sunt) 

forma, pedunculis glaberrimis, fructiferis multo loDgioribus. patentibus et non 

adeo refractis; floribus subduplo majoribus, petalis latiorihus, staminibus 

semper 10 (nunquam 3 vel 5), seminibus discoideis, verrucoso-pnnctatis, 

marginatis, margine muricatis (nec globoso-reniformibus, rugulosis), statione 

semper sylvatica et tempore florendi (a 15 ma die aprilis ad '28 am maji mensis 

Nunquam per totum annum florens nec in cultis reperta est, ut. A. media). 

444, Cerastium erectum. Cest le Sagina erecta de Linne, et 
comme c'est le nom le plus ancien de cette plante, je ne vois ni 
necessite, ni raison pour le changer en C glaucum ou C. qua-
ternellum. 

445, C. manticum, Linne. MM. G. et G. ont renni cette plante 
comme variete a Ia precedente, mais je la prends, avec Linne et 
Koch, pour une bonne espece parfaitement dislincte. 

447, C. aggregatum. M. Durieu de Maisonneuve, qui a decou-
vert cette plante, nouvelle pour la science, & Toulon, me Ta 
adressee, sans description, sous le nom provisoire de C. aggre-
gatum, et je Tai decrite sous ce nom dans Tintroduction a mon 
Flora exsic. qui a paru en 1840. Je Tai dans mes cultures 
depuis plus de 20 ans et elle n'a pas variee. M. Grenier Ta reu-
nie en 1841, dans saMonogr., avec le C. pumilum tetram&re, (C. 
ietrandum, que j'ai aussi dans mes cultures, oii il reste cons-
tant), mais il est revenu de son erreur et il Tadmet main-
tenant comme espece distincte, dans la Fl. de Fr. de G. G. — 
MM. Huet et Jacquin, qui Tont retrouvee k Hyferes, viennent 

http://Fr
http://de
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de nTadresser de beaux echantillons et je suis heureux de pou-
voir encore les placer dans cetle cenlurie. 

27bis et^Sbis, C.obscurum et C.pallens. Ces 2 bonnes especes, 
que j'ai disiinguees le premier, ainsi que le C. petrceum, et qui 
ont ete confondues par G. G. avec le C. litigiosum etc, sous le 
nom de C. glutinosum, se distinguent aussi par leur stalion. Le 
C. pallens abonde sur le trias et le vog&sias et sur les alluvions 
quartzeux et le C. obscurum sur le calcaire jurassique et lertiaire 
et sur les alluvions calcaires. Dans le Palalinai bavarois, oii je 
les ai decouverts, on peut, en voyageant dans la vallee du Rhin, 
observer que le C. pallens disparait avec Talluvion quartzeux et 
le C. obscurum commence avec Talluvion calcaire, oii il abonde 
et oii Ton ne voit plus la moindre trace du C. pallens. 

448, C. campanulatum Viv. — Cetle plante dTtalie, qui n'est 
pas indigene en France, a ete confondue, mal-a-propos, par 
M. Grenier, dans sa Monogr. (p. 51) avec le C. litigiosum de 
Lens, plante commune a Paris. Cultivees, Tunea cote de Tautre, 
dans mon jardin, elles sont restees parfailement distinctes, 
ainsi que les C. obscurum, Chaub. et C. pallens mihi, que G. C. 
(Fl. de Fr. 1. p. 268) citent avec le C. litigiosum de Lens, comme 
synonymes a leur C. glutinosum, et le C. petrceum mihi. Ce sont 
cinq bonnes esp&ces, que chaque enfant peut distinguer au 
premier coup d'oeil en les voyant fleurir ensemble dans mes 
cullures. Les fleurs ŝ ouvrent le matin et se ferment h midi, k 
Texception du C. campanulatum, dont les fleurs restent encore 
ouvertes Tapres-midi. La cullure de ces planles reussit parfai-
tement si on les seme avant le mois de septembre. Alors elles 
produisent des fleurs en avril et mai. Semees plus tard, ou 
seulement vers le printemps, elles perissent. 

449, C. sxjlvaticum, W. et Kit. Les echantillons que je donne 
ont ete recueillis aux environs de Vienne (Autriche), et j'ai regu 
autrefois cette planle de Trieste. Ce n'est pas une plante an-
nuelle, comme les especes dont j'ai parle ci-dessus, car elle ne 
produit des fleurs que dans la deuxiSme annee et elle dure 
alors encore plusieurs annees, comme jeTai vue dans mes cul-
tures , oii elle forme de grandes touffes. Elle n'existe ni en 
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France, ni dans le centre ou dans Touest de FEurope, etMutel, 
qui Tindique en France, Ta confondue avec d'autres especes et 
ne Ta probablement jamais vue. La plante qu'il indique (FL fr. 
1, p. 175) en Corse, sous le nom de C. sylvaticum, est une var. 
du C. vulgatum, et celle qu'il indique (1. c. p. 479) sous le nom 
de C. sylvaticum, dans le bois de Boulogne a Paris, est le 
C. litigiosum, de Lens. 
450, Linum angustifolium. Cest bien la plante decrile par 

Huds. (Angl. 134) et Koch (Syn. 139) sous ce nom, mais la des-
cription donnee par G. G. (FZ. de Fr. 1, p. 283) ne s'accorde 
pas, car les « sepales » ne sont pas « 3 fois moins longs que les 
petales, » mais seulement une fois moins longs; les « Uges » ne 
sont pas « etalees-diffuses, » mais ascendantes dressees etseule-
ment quelquefois un peu deprimees tout-a-fait k Ja base; la 
souche n'est nullement « suffruticuleuse » et les fleurs ne sont 
pas « bleues, » mais dTm lilas pale. 

451, Linum Leonii. Les auteurs qui ont adopt̂  celte esp&ce 
disent «Schultz in Arch. Fl.Fr. et AIL 1842, p. 11,» mais c'est 
dans le « Flora bot. Zeit. » de Tan 1838, p. 644, que j'ai publie 
le premier le nom et la descriplion de cette plante, ainsi que 
ceux de mes Linum bavaricum (1. c. p. 643), Polygala calcarea 
(L c. p. 642) el Thesium gallicum (T. Hussenoti, 1. c. p. 645). Je 
suis force de faire remarquer ce fait, parceque Texperience m'a 
prouve que je ne puis jamais assez garantir mon droit de prio-
rite. G. G. (Fl. de Fr. 1, p. 284) ont fait de mon L. Leonii une 
var. du L. alpinum; Tun de ces auteurs (M. Godron, FL Lorr. 
ed. 2, tom. 1, p. 135) Tadmet maintenant comme esp̂ ce, mais 
il cite Fl. p. 664, au lieu de 644. A celte occasion je dois rap-
peler que Schultz seul ne suffit pas pour designer les especes 
dScrites et nommees par moi, car feu C. F. Schultz, auteur du 
Fl. Starg., C. H. Schultz, professeur a Berlin, C. H. Schultz-
Bipont, medecin a Deidesheim et moi, font deja quatre Schultz 
qui ont ecrit sur lâ botanique, sans compter les autres. Je prfe 
donc MM. les auteurs de mettre F. Schultz pour tout ce qtii me 
concerne. Je prie aussi MM. mes correspondants de mettre 
toujours, surce qu'ils nTadressent « le docteur Schullz, » parce-
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qiTil existe plusieurs Schultz a Wissembourg dont je ne connais 
pas les pr6noms. 

465, 466 et 467. Les Rubus que je donne sous ces trois nu-
m6ros ont ete nommes par le monographe de ce genre, M. P. J. 
Miiller. 

468, Potentilla Wiemanniana, Guenther (P. Guentheri, Pohl). 
Ce P., qui a ete decouvert par Wiemann et nomme par Guen-
ther, n'existe pas en France. Cest en partie le P. collina, K. 
mais pas G. G. Ce dernier est le P. rhenana, P. J. Miiller. 

2bhbis, P. collina, Wibell Je donne cette plante comme bis 
du P. Vockei, parce que je ne puis la distinguer specifiquement 
de ce dernier. Le vrai P. collina, Wibel, que je donne aujour-
dTiui, abonde sur les bords du Rhin, entre Ludwigshafen et 
Mayence, oii je Tavais deja trouve en 1829, sans le distinguer 
alors du P. argentea. 

2556is, P. Schultzii. Lorsquej'ai trouve, en 1829, cetteplanle 
pele-mele avec la precedente, je la prenais pour une variete. 
M. MiillerTa distinguee comme esp&ce, et je suis heureux de 
Tavoir pu recueillir pour la donner, car les echantillons que j'ai 
publies de la Pologne n'etaient pas beaux (ainsi que ceux du 
P. Vockei de la Pologne). Elle est extremement rare dans la 
localite oii je Tai recueillie; mais je Tavais vue, en 1829, en 
abondance du coie de Mayence, oii je n'ai plus pu relourner a 
Tepoque oii elle fleurit. 

470, P. splendens, Ramond. Ce JP. n'existe pas en Allemagne 
et le P. splendens, K. n'est pas la meme plante et consiste en 
deux hybrides (P. albo-Fragariastrum et P. Fragariastro-alba) 
qui n'ont ete trouvees qu'en un petit nombre d'echantillons et 
seulement dans des endroils oii les P. alba et P. Fragariastrum 
croissent ensemble pele-mele et en immense quantite. 

472. Agrimonia odorata. Cetteespfcce, deja connuedesanciens 
(A. odorata Camerarius hort. 7, — 1588, Vaillant par. 3, — 
1727) est indiquee k tort par M. Godron (Fl. Lorr. ed. 2, tom. 1, 
p. 258) h « Bitche », car elle n'a encore ete trouvee ni k Bitche, ni 
ailleurs dans la Moselle, mais je Tai trouv̂ e, en 1833, h Stein-
bach, dans le Bas-Rhin, h 25 kilomelres de Bilche, et dans les 
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contrees limitrophes du Palatinat bavarois vers Wissembourg. 
Elle y est tr6s-rare et se trouve sans VA. Eupatoria, qui est si 
commune partout ailleurs, tandis que dans les forets de la plaine 
de Wissembourg, oii nous Tavons trouvee, M. P. J. Miiller et 
moi, elle croit souvent pele-mele avec celte espSce commune et 
j'ai fini par les trouver en grande quantile ensemble. Malgre 
cela je n'ai jamais pu trouver Thybride entre ces deux espfeces, 
qui a ete signalee par M. Wirtgen dans la Prusse rhdnane. 

476, Circcea intermedia. Lorsque j'ai vu que cette plante, que 
j'ai observee depuis plus de quarante ans, etait traitee, encore 
en 1823, dans le Deutschl. Fl. par Mert. et Koch, comme var. 
du C. alpina, j'ai publie, dans le Flora bot. Zeit. de 1827 et 
1828, deux notices sur les trois espdces de Circcea. J'ai cru avoir 
prouve dans ces notices, que le C. intermedia est tme bonne 
espece et non pas une variete ou une hybride, car ses caracteres 
et le fait que je ne 1'ai jamais trouvee ni avec le C. alpina, ni 
dans les contrees oit celui-ci se rencontre, le prpuvent deja assez. 
Cependant bien des auteurs continuent de le presenter, tantot 
comme var. (comme DC. Prodr. 3, p. 63) ou comme hybride, et 
M. Wirtgen admet meme deux hybrides. Mais partout ou je Tai 
observee depuis, j'ai trouve confirmees mes premidres obser-
vations. A Bitche, oii le C. alpina abonde, le C. intermedia 
n'existe pas (si G. G. et, apres eux, d'autres Ty indiquent, et 
mettent raeme « C. intermedia Bilche, Schultz, » c'est, ou bien 
qu'ils 1'aient confondu avec le C. alpina, que j'ai en effet decou-
vert a Bitche , ou qiTils avaient lu, que j'ai cullive h Bitche le 
C. intermedia, et Tont mal compris) et k Wissembourg, ou le 
C. alpina n'existe pas, j'ai decouvert le C. intermedia en abon-
dance. II y a mfime de grands pays ou Ie C. alpina n'existe 
nulle part et oii le C. intermedia se trouve en abondance 
dans plusieurs contrees, p. ex. la Belgique. A Wissembourg 
j'ai observe deux formes; Tune qui est plus pale et plus succu-
lente, croit dans les endroits marecageux des bois avec le Carex 
elegonta et le Glyzeria fluitans, et Tautre, qui est plos fferme et 
plus coloree, croit dans les endroits pierreux parmi Ies buissons 
avec le Stellaria nemorum et Euphorbia dulcis. Ces deux formes, 
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glabrescentibus, et /3 pilosissima mihi, foliis dense hirsutis, 
puis h fleurs bleues (forma cserulescens, la forme ordinaire) et 
plus rarement roses (f. rosea), blanches (f. alba) ou tres-rarement 
jaunatres (f. ochroleuca). La var. pilosissima est irfes-rare. 

494, Aster Linosyris. Je donne cette plante commune parceque 
lesjeunespousses, queTon trouve en avril (laplante fleurit a la fin 
de septembre et en octobre) ont un aspect bien different de celui 
de la plante fleurie, qu'elles sont inconnues a bien des botanistes 
et qu'elles ne se trouvent probablement pas dans leurs herbiers. 

495 et h9bbis9 Aster acris. J'ai nomme autrefois cette plante 
Galatella acris, et si le genre Galatella differait effectivement 
assez du genre Aster, elle aurait du conserver ce nom , mais ce 
n'est pas le Galatella acris, Nees , car cet auteur a nomme la 
plante que je donne G. hyssopifolia (Nees Ast. 160). Les carac-
leres par lesquels on a voulu separer les genres Linosyris et 
Galatella du genre Aster sont tellement insignifiants, que je 
pense que Ton a bien fait de les reunir au genre Aster. 

497, Filago neglecta. Des auteurs modernes ont voulu voir dans 
cette plante une hybride du F. gallica et dTin Gnaphalium, mais 
les echantillons que je donne ont ete recueillis en Belgique, oii 
elle abonde dans cerlaines contrees, et oii le F. gallica n'exisle 
pas. Aussi ne porte-t-elle que des graines ferliles et cellesque 
j'ai semees ont parfaitement leve. II n'est gufere facile de croire 
a Thybridite d'une plante qui abonde dans des pays oii ses pre-
tendus parents n'existent pas. En revanche, je crois a 1'hybri-
dite d'un Filago que j'ai trouve, il y a plus de vingt ans, et en 
un ou deux pieds seulement, aux environs de Bitche, parmi 
une innombrable quantite de F. gallica et F. spathulata et que 
j'ai nomme F. gallico-spathulata. 

498, Omalotheca Binseleana, 499 et h99bis, O. norvegica et 
500, O. Hoppeana. Mon frere a voulu separer en deux le genre 
Omalotheca; mais, sur mes observations, il a renonce axelte 
separation et il definit maintenant ce genre comme il suit. Gons-
titue par un accord entre nous deux, il sera aussi publie sous 
nos deux noms, mais au lieu de C. H. Schultz-Bipont et F. 
Schullz, nous mettons fratres Schultz. 
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Omalotheca Cass. dict. 56, p. 218, DC . Prodr. 6, p. 245, fratres Schullz. 

Achenia ovata hirta vel hispida. Pappus pilosus caducus, radiis basi in annu-

lum concrelis. (Gnaphalium habet pappum pilosum caducissimum , radiis 

liberis, singulis secedentibus). 

Subgen. I. Enomalothcca. Achenia hispida , pilis superioribus pappum 

coeternum mentientibus, pappi setae basi subconcertae. 

1. 0. supina (Gnaphalium, Vill . dauph. 3, p. 192) Cass., D C . pr. \. C. 

2. 0. Hoppeana (Gnaphalium, K . Syn. 399) fratres Schultz. 

Subgen. II/Gamochaetiopsis. Achenia breve birta apice attracta, pappus 

basi in annulum concretus. 

3. 0. norvegica (Gnaphalium, Gunner. Fl. norv. p. 106) fratres Schultz ; 

Gnaph. sylvaticum, Smith brit. 869. 

4. 0. sylvatica (Gnaphalium, L . Sp. 1200) fratres Schultz; Gnaph. rectum, 
Smith, brit. 870 ; Gamochceta sylv. Wedd. chlor. audina p. 153. 

5. 0 . Einseleana (Gnaphalium, F . Schultz olim) Fr ied. Schultz; 0. sylvatica 
var. prcecox, vel Gnaphalium sylvaticum var. prcecox Frred. S. pr ius. .— Ab. 
0. sylvatica, simillima, differt capitulis denique longius pedunculatis, foliolis 

involucri angustioribus, minus obtusis, apice et membrana brunneis (non 

albidis), acheniis brunneis (oon griseis) tempore florendi , in usdem locis , 

multo praecociori. Fructus maturi sunt quun^ 0. norvegica et 0. sylvatica 
florere incipiunt. Descriptionem facere cogito, simul ac planta, nunc in borto 

sata, floret. Floret juniol semina julio maturat. Habitat in pascuis alpinis 

et pratis turfosis subalpinis alpium Bavariae superioris prope Tegerasee. 

Nomen dedi in honorem clarissimi inventoris. amicissimi A. Eiosele, medi-

cinae doctoris et botanici meritissimi. 

501, Gnaphaliumpilulare, Wahlenberg Fl. lapp. 1812, p. 205, 
t. 13. J'ai pris jusquTci cette plante, avec Koch (Syn* 400)pour 
une var. du G. uliginosum, L., mais je la consid&re maintenant 
avec mon fr6re Charles (C. H. Schultz-Bipont.) comme une 
espece diffdrente. Elle se distingue principalement du G. uligi-
nosum, L., qui a des akenes enti&rement glabres (acheniis 
glaberrimis) et jaunes-verdatres pales, —par ses ak&nes gri-
satres, finement et brifevement muriquees (acheniis muriculatis). 
Wahlenberg (l. c.) dit « seminibus hispidis » mais c'est ou une 
expression mal choisie, ou une illusion d'optique. II en est de 
meme de Texpression « finement herissees » que G, G. emploient 
dans la description de leur G. uliginosum, qui est bien le G. 
pilulare, Wahlenb. et nullement le G. uliginosum, L. Ce n'est 
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pas seulement les mots de «akenes herissees » qui le prouvent, 
mais tout ce que j'ai vu des diverses contrees de la France, sous 
le nom de G. uliginosum, apparlient au G. pilulare. Mon frere 
Charles vient de nTecrire qu'il possede le G. pilulare dans son 
herbier; de la Finlande, de la Serbie, de France (Pyrenees , 
Seine, Aisne, etc.) dTtalie (Abruzzes, Calabres), d'Allemagne 
(Palatinat, Wurtemberg, Franconie, Slyrie, Boheme), de Suisse, 
(St.-Gotthard, Bale), et je Tai trouve moi-meme partout oii j'ai 
voyage tant en France qu'en Allemagne et je le possede encore 
de Deux-Ponts (Baviere), de la Prusse-Rhenane, de Clermont-
Ferrand (France) et de la Hongrie. 

Mon frere possede le G. uliginosum, L. de la Scandinavie, 
d'Angleterre, de Berlin (Prusse), dela Boheme, du Wurtemberg, 
d'Erlangen (Baviere), de Deidesheim et de quelques autres loca-
lites du Palatinat bavarois. Je Tai trouve, des 1833 , en abon-
dance aux environs de Bitche (Moselle, France), mais je n'ai 
plus que deux echaniillons, qui sont de deux localites diffe-
rentes. Ceci prouve qu'il existe aussi dans une localile fran-
gaise, mais quTl est reste inconnu en France jusquTci. Les mots 
« acheniis scabris » dans la description du G. uliginosum par 
Bertol. (Fl. ital. 9, p. 150) prouvent qu'il n'a pas ele trouve en 
Italie et que le G. uliginosum de Bertol. est aussi bien le G. 
pilulare que celui de G. G. 

504, Anthemis Neilrechii. Cest VA. ruthenica, K. Syn. (1843), 
mais non M. Bieb (1808). Ce dernier estsynonyme avec le Cota 
(Anthemis) austriaca, Jacquin (1773-1778) que j'ai donne dans 
la 3e centurie, n° 295. 

505, Anthemis Gerardiana. Cest le type de VA. montana, 
Linne, mais comme ce n'est pas VA. montana, Koch etauctorum, 
je le publie sous le nom que M. Jordan lui a donne. 

507 et 5076is, Senecio nebrodensis. Cest le S. rupestris, W. 
etKit., K. Syn. ed. 1. —Bertol.,qui Tappelle S. laciniatus , 
pretend que le S. nebrodensis, est une plante espagnole, mais 
je ne pense pas que Linne aurait donne le nom de « nebrodensis » 
a une plante regue d'Espagne et pas de Sicile, et Gussone , qui 
Ta vue dans Therbier de Linne, confirme que c'est la plante 
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sicilienne et italienne. Ayant compare la derni&re avec celle des 
Alpes autrichiennes et bavaroises je n'ai trouve aucune diffe-
rence. Je la donne dTtalie et de Bavi£re et elle n'a pas encore 
ete trouvee en France. 

J'avais ecrit ces quelques lignes lorsque j'ai regu une letlre 
de mon frere dans laquelle il dit qu'il possede ma plante de la 
Syrie, de Gurien a la mer noire, de Kasbeck, de Daghesian, de 
T Algerie, de la Grece, de Tile de Crete, de la Serbie meridio-
nale, de la Dalmatie, de la Suisse italienne, du lac de Come, 
des Calabres, de la Sicile, de la Styrie, du Tyrol, du Salzbourg 
et de la Baviere. Puis il dit: Cette plante polymorphe, apparte-
nant a TOrient et au sud-est de TEurope, n'existe pas en France 
et a pour synonymes S. rupestris, montanus, paradoxus , laci-
niatus, etc, et probablement aussi S. atlanticus, Boiss. et Reut.» 

413, Picris hieracioides, var. umhellata. Cette planle a ete 
consideree a tort par plusieurs auteurs, p. ex. par Schrank, 
Nees, Martius, comme esp£ce distincte du P. hieracioides. 
I/ayanl examinee avec mon frere, nous sommes convenus de la 
joindre a cette derniere comme variete. 

318bis, Hieracium Auriculo-Pilosella. Cette plante ne differe 
d'aucune fagon de celle que j'ai obtenue par la fecondation du 
H. Pilosella avec le pollen du H. Auricula et que j'ai dans mes 
cultures. II en est de meme de celle que j'ai obtenue par la fe-
condation du H. Auricula avec le pollen du H. Pilosella et que 
j'ai aussi dans le jardin; elle ne diff̂ re pas de mon echantillon 
recueilli sur Tancienne localite du H. Pilosello-Auricula, et que 
je me propose de donner dans les centuries aussitot que je la 
trouverai en nombre suffisant, car je n'avais trouve que deux 
ou trois pieds. 

516, 22. Nestleri. Les echantillons que je donne et que je dois 
h Tobligeance de M. Schlecht, ont ete recueillis sur Tunique 
localit6 d'ou Nestler Ta rapporte a Villars. Fries (Sijmb. 40) 
cite VH. Nestreli, Vill. comme synonyme du H. cymosum, L., 
et (Symb. 38); il cite celui de Koch comme synonyme du H. 
glomeratum. Mais ma plante, qui est aussi bien celle de Villars 
que celle de Koch (car Koch Tavait aussi de la localite de Nesller) 
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ne s'accorde avec aucune des descriptions de Fries. Je lui laisse 
donc son premier nom donne par Villars, en altendant que les 
quelques pieds que j'ai obtenus d'un semis fleurissent dans mes 
cullures. 

518, Campanula rotundifolia Slancifolia. Cetle plante que j'ai 
trouvee le premier en France, 1833, dans les forets de la chaine 
centrale des montagnes de gres vosgien, depuis Bitche, la Petite-
Pierre et Niederbronn (Moselle et Bas-Rhin), jusqu'i Wissem-
bourg et Kaiserslautern (Palatinat bavarois), a ete decrite mal 
a propos comme espece par Baumgarten et Beckeret, aprfes 
eux, par G. G. Elle a souvent des tiges et des feuilles velues, 
mais pas toujours et le C. rotundifolia, a feuilles lineaires, se 
rencontre avec des tiges et des feuilles encore plus fortement 
velues. Les feuilles radicales ont absolument la meme forme 
que le C. rotundifolia ordinaire, mais les feuilles de la tige 
se trouvent largement ovales, ovales-lanceolees, oblongues-
lineaires et lineaires. 

525, Chlora serotina. Je Tai recueilli, avec feu ma fille Betly, 
dans le dernier voyage queje fis avec elle. Le C. acuminata, 
que nous ne trouvions que par pieds isoles parmi des miliiers 
de C. serotina, est plutot une monstruosite qu'une variete, car 
il n'en differe que par les lobes de la corolle et du calice plus 
longuement acumines et cela ne provient que d'un etat maladif 
par lequel la nervure mediane se developpe aux depens du 
parenchyme. 

531, Orobanche Epithymum. J'ai mis exprfes sur Tetiquette 
« F. Schullz in Mutel Fl. fr., planches, fig. 305»parceque 
M. Mutel a fait copier, Irait pour trait, toutes les figures des 
Orobanche de mon « Beitr. zur Kenntn. der Orob. » (qui a paru 
en janvier 1829, a Munich), a 1'exception des 0. Schultzii, 
Mutel (Phelipcea Schultzii, Wallpers), O. Muteli, F* Schultz 
(Table supplementaire II) et 0. Teucrii, Holandre et F. Schultz, 
que M. Mutel a dessinees lui-meme. 

533, Melampyrum sylvaticum. Les dessins de cette plante et 
du M. pratense, dans la Fl. fr. de A. Mutel, planches, fig. 315 
et 316, ont ete faits par moi, en comparant les deux plantes 
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dans les Alpes du Tyrol, en 1828. M. Mutel a perdu mes dessins 
(ainsi que ceux de mon Gagea Soleirolii, etc.) et la lithographie 
n'en est qu'une mauvaise copie, mais encore assez bonne pour 
distinguer les deux especes. Cependant le M. sylvaticum est 
encore assez souvent confondu avec une forme h fleurs jaunes 
d'or du M. pratense, qui abonde a Bitche, a Wisserobourg et 
dans toutes les forets du vogesias, surtout dans le Palatinat 
bavarois, oii il a ete pris encore Tannee derni&re ponr une 
espece nouvelle par un de nos plus c&ebres professeurs. 

535, Euphrasia Kochii. J'observerai encore cette plante dans 
mes cultures pour en faire une description. Cest VE. serotina 
(non Lam.) que Koch nTndique en Allemagne qu'a Trieste et 
que je n'avais vu que dTtalie et de Dalmatie. L'E. serotina, Lam., 
qui abonde dans TAllemagne enti&re, comnre en France et 
meme en Scandinavie, a ete compris par Koch sous son E. 
Odondites, avec VE. verna.L'E. Kochii a pour synonyme VOdon-
dites serotina var. /3 canescens, Reichenb. 

538, Mentha palatina. J'ai pris autrefois cette plante pour 
une var. du M. arvensis, mais ellene ressemble qu'au M. Mulle-
riana (M. arvensi-rotundifolia) et elle avait ete consideree 
comme telle par M. Wirtgen. Je 1'observerai dans mes cullures 
pour en faire la description. La variete exserta est si rare que je 
n'ai pas encore pu reunir le nombre necessaire pour la donner 
dans les centuries. 

12bbis, M. arvensis forma turfosa. Celte plante, que j'ai 
adressee dans le temps k M. Wirtgen sous ce nom, a ete publiee 
par ce botaniste sous le nom de « M. aquatica forma turfosa, 
Fr. Sch. — Diff. florib. verticillatis, pl. minima » (Wirtg. Herb. 
Menthar. ed. 1, n° 83 et ed. 2, n° 70) et cela bien a tort, car elle 
n'a rien de commun avec le M. aquatica, que les caractferes du 
genre. Mon M. aquatica forma turfosa est une planle bien 
differente, c'est-a-dire une forme du M. aquatica var. verti-
cillata. Mais je pense que le M. intermedia, Beck., M. gentile-
arvensis? Wirtg. Herb. Menthar. ed. 1, n° 54, appartientii mon 
M. arvensis forma turfosa, quoique M. Wirlgen dise (l. c.): 
« Niisschen abortirend» (akenes avortant), car en examinant 
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les akfenes de cette pretendue hybride, je les ai trouvees toutes 
parfaites et nullement avortees. 

539, Satureia variegata. Cette plante, que j'ai publiee autre-
fois sous le nom de 5. montana var. (& variegata, et que Bentham 
cite comme synonyme du S. montana, n'en differe pas seulement 
par la forme de la corolle, etc., mais elle fleurit aussi beaucoup 
plus tard. 

540, S.pygmcea. Cette plante, que Bentham regarde comme 
une variete du5. montana, en differe tellementquTl ne faut pas 
elre bolaniste pour pouvoir la distinguer au premier coup-d'oeil. 
M. de Tommasini nfa ecrit qu'elle fleurit plus tard que le S. 
montana et qu'elle est certes une espece differente. 

542, Scutellaria hastifolia et 543, S. minor. Ces deux plantes 
ont souvent ete confondues et la premiere n'a jamais ele trouvee 
en Alsace. La plante indiquee a Wissembourg, sous le nom de 
S. hastifolia, par M. Krschl., dans son Prodr. als. p. 126, est 
le 5. minor, et feu Buchholtz, qui y est cite, ifapas indique le 
5. hastifolia, mais le S. minor. Ces deux especes n'ont pas 
encore ele trouvees dans le dep. de la Moselle, et je ne com-
prends pas pourquoi M. Godron (FL Lorr., ed. 2, tome 2) a* 
mis « Bitche, Schultz» au S. minor, car je ne 1'yai jamais indique. 
Je Tai trouve tres-repandu dans le Bas-Rhin et dans le Palatinat, 
tant dans la plaine que dans les vallees des montagnes, mais il 
ifalieint pas les limites de la Moselle. 

544, Teucrium capitatum. M. Bentham a peut-etre bien faitde 
considerer cette plante comme var. du T.Polium, carles carac-
leres qui doivent l'en distinguer ne me paraissent pas constanls. 

547, Primula Tommasinii. — G. G. observent (Fl. de Fr. 2, 
p. 449): « les P. intricata et Thomasinii ne seraient-ils que des 
hybrides ? » et je dois ajouter, qu'apres avoir examine cent 
echantillons regus de M. de Tommasini lui-meme, je ne puis 
voir dans cette dernî re qifune bonne esp6ce nullement hybride. 
Mais une bonne description, faite d'apres la plante vivanle 
serait bien a desirer. 

552̂, Polycnemum majus et 553, P. arvense. G. G. (Fi. de Fr. i, 
p, 615 et 3, p. 6) considerent ces deux plantes comme de bonnes 
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especes et indiquent pour localites de la premi&re: « Champs 
argileux et calcaires » (ainsi dans toule la France) et pour 
pour Tautre: « Lieux sablonneux et argileux : Slrasbourg, 
Nancy, Montbrizon, Arbois (dans le Jura) , la Bresse, Indre-et-
Loire, Fontpedrouse (dans les Pyr.-Orientales) ». On peut ajou-
ter Haguenau (oii je l'ai montree dans le temps a M. Billot) et 
Wissembourg (F. Schultz). Dans sa Fl. Lorr. (ed. 2, tom. 2, p. 
157) M. Godron ne les distingue plus comme espfeces, ni mfime 
comme var., car il ne parle plus que du P. arvense , quoique les 
deux especes se trouvent en Lorraine et que les echantillons 
du P. majus, que j'ai distribues autrefois , dans mon Fl. exs., 
ontete recueillis a Nancy. Je regarde toujours encore les deux 
plantes comme deux bonnes especes et je pense que C. Schim-
per, qui a distingue et nomme le premier le P. majus (A. Braun 
ne Ta qu'adopte) n'a jamais fait de mauvaises. 

559, Crocus biflorus. Nom mal choisi, car il n'a presque jamais 
qu'une fleur. 

566, Gagea stenopetala. Je pensais avoir prouve assez claire-
ment, dans la notice publiee en 1827 , dans le Flora , et surtout 
par les dessins que j'y ai donnes tab. 1, que les formes de cette 
plante, qui n'a ordinairement qu'une seule feuille radicale, — h 
2 et meme a 3 feuilles radicales, ne sont pas des especes et 
meme pas des varietes, mais seulement des deformations acci-
dentelles. Si toutes les feuilles, a Texceplion d'une seule (qui est 
appelee feuille radicale), restent soudees jusqu'aux trois quarts 
avec les pedoncules, c'est alors le type, si une ou deux ne restent 
soudees avec les pedoncules que jusqu'au milieu des pedoncules, 
c'est mon forma intermedia, si aucune feuille ne reste soudee 
avec les pedoncules, alors ceux-ci sont nus et la plante offre 3 
feuilles radicales et ce sont alors mes formes exscapa (avec 2 
fleurs a pedoncules nus) et nudiscapa(h une seule fleur). Cepen-
dant un botaniste a tout recemment considere toutes ces formes 
accidentelles comme autant de varietes et leur a impose, en 
1850, dans le Jahresb. der Pol. (p. 18 et 19) les noms de at agres-
tis, /3 vinialis, etc. Pour demontrer le tort d'agir de cette fagon, 
j'ai trouve bon de donner les principales de ces formes dans cet 
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Herb. norm. et j'ai fait des promenades, avec feu ma fille Betty , 
dansles champs et lesvignes pour les recueillir. La forme « foliis 
radicalibus binis » quej'aiappelee en!827, intermedia et que Ton 
a nommee en 1850, vinealis, est plus communedansles champs 
de ble et de trefle (in agris), que dans les vignes (in vineis), 
mais on ne trouve qu'un pied sur cent du type de l'esp6ce, folio 
radicalio solitario, auquel Ton s'est plu en 1850, d'imposer le 
nom de a agrestis, et qui est bien plus abondant dans les vignes 
que dans les champs. Toutes les formes que je donne, n° 465, 
appartiennent a la var. /3 arvensis mihi (Arch. de la Fl. de Fr. 
et d'All. p. 18, Fl. der Pfalz, 1845, p. 466, G. G. 3, p. 193). La 
var. ct pratensis mihi (locis citalis; Gagea pratensis, Koch. Syn. 
ed. 1), qui offre les memes formes, se dislingue du /3 par le lu-
bercule de Tannee ovoide, renfle a la base sessile, et, dans la 
forme a une seule feuille radicale, par sa feuille bracteale infe-
rieure spathiforme et embrassant inferieurement les pedoncules 
iinilaterauxapresfanlhese. Cette variete ne se trouvejamais dans 
les lieux cultives, mais seulement dans les bois, sur les rochers, 
dans les paturages et les lieux secs des pres. Je l'ai trouvee, en 
1822, h Deux-Ponts (Palatinat bavarois) et pr£s de Kreuznach 
(Prusse-rhenanne) oii elle est rare , et je l'ai recueillie, en 1831, 
avec feu mon ami Koch, pres d'Erlangen, oii elle se trouvait 
alors en abondance et oii les progres de 1'agriculture Tont, 
dit-on, fait disparaitre. On Ta trouvee sur les bords de la 
Moselle, pres de Metz, et j'ai trouve aussi un pied parmi deux 
pieds de G. pusilla, que j'ai regus de Vienne (Autriche) et que 
j'ai plante dans le jardin. 

571, Muscari neglectum. Cest le M. racemosum de Koch et 
VHyacinthus rac. de la plupart des bolanistes allemands, mais 
pas de Linne. Ce dernier, qui est une plante meridionale, est 
tres-rare dans le Palatinat bavarois, oii le M. neglectum zbonde. 

575, Scirpus Savii forma pauperata. Cest parceque le S. Savii 
doit avoir 2 ou 3 epillets et que cette forme rabougrie n'en a 
qu'un que je Tai prise autrefois pour une espece nouvelle (S. 
pauperatus). 

581, Sesleria autumnalis. Cest parceque le nom de Phleum 
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autumale (Scop.) est le plus ancien que je Tai adopt̂  pour cetle 
plante, car le FL carn. est de 1772. Celui deFestuca argentea 
(Savi) n'est que de 1800 (ou il a ete publie dans Vsteri ann.) et 
celui de Sesleria elongata (Host. Gram.) est de 1801. 

584, Aira coryophyllea. Je possede depuis longtemps plusieurs 
esp̂ces voisines en nombre, mais je ne les donnerai que lorsque 
je les aurai suffisamment etudiees pour etre fixe sur leur 
valeur specifique. 
II. Glyzeria nervata. Je donne cette graminee sans numero, 

parcequ'elle est elrangere a la Flore d'Europe, et qu'elle a ete 
recueillie dans une localite oii elle a ete naturalisee. 

589, Bromus arduennensis. — Reichenbach appelle ce curieux 
Bromus (dans son Fl. exc. q. 43) « B. multiflorus var. bracteolis 
auriculatis subtriaristatis »,mais Koch dit (Syn. 945): « tota spi-
cularum florumque fabrica longe recedit a Bromo secalino, et 
certissime hac planta e semine illius non propullulat. » Or le 
B. multiflorus est la var. (& velutinus du B. secalinus de Koch 
(1. c.) et je considere cett̂  plante, avec la var. a. grossus de 
Koch, comme deux formes du B. grossus, Gaud., qui est, 
d'apres ma conviction, une esp&ce differente du B. secalinus, L. 
(B. secalinus y vulgaris, Koch l. c), ainsi que du B. Billotii 
(B. sec. <T Koch 1. c; B. hordeaceus, Gmelin, non L.). Ayant 
trouve a Wissembourg une forme du B. grossus var. velutinus 
(B. secalinus /3 velut., K. ; B. multiflorus, Smith., Reichenb.) 
qui m'a fait Teffet d'avoir une glumelle inferieure terminee par 
3 aretes, je pensais, au premier abord, avoir trouve une forme 
ietermediaire entre lui et le B. arduennensis. Mais cet effet 
n'etait qu'apparent; par un etat maladif, produit par une ure-
dinee, toutes les glumelles (et pas seulement les inferieures) 
avaient pousse une arete, et, comme les glumelles se couvrent 
mutuellement, j'avais pris des aretes des glumelles superieures 
comme appartenant aussi a Tinferieure. Je reste donc de Tavis 
de Koch et je prends le B. arduennensis comme une bonne es-
p&ce, qui differe, toto coelo, du B. multiflorus. Le B. secalinus 
L. en est encore plus eloigne, car il a les ar6tes les plus petites 
etles plus faibles de toutes les especes voisines et elles dispa-
raissent quelquefois completement et forment une var. mutica. 
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591, B. intermedius. C'est le B. Requieni et j'ai des doutes sur 
lapriorite, car le premier de ces deux noms a ete publie en 
1827 (Guss. FL sic. Prodr. 1, p. 114) et on trouve 1'autre dans 
Lois. (Gall. 1, p. 90, 2 ed.) qui a paru en 1828, mais s'il se 
trouve deja dans la l re ed., qui a paru de 1806 a 1807, le nom de 
B. Requieni aurait la priorite. 

On m'a aussi adresse, mais en echanlillons insuffisanls et 
entremeles de B. mollis, le B. molliformis, Lloyd. (Serrafalcus 
molliformis mihi prius), espece voisine du B. Requieni, que je 
donnerai lorsque je Taurai en nombre et en bon etat. 

593, B. rubens. M. Timbal, qui m'a adresse ce Bromus, Ta 
nomme sur Tetiquette Bromus rubens, L ? var. minor. nob. et 
exprime Topinion que le B. rubens du midi de la France n'est 
pas le B. rubens, Linne. J'ai etudie a fond ceile question, 
compare les plantes et les livres et le resultat est que le Bromus 
envoye par M. Timbal ne difitere ni du B. rubens du midi de la 
France ni du B. rubens, Linne. J'admets, comme pour la plupart 
des Bromus, aussi pour celui-ci, deux varietes, un glabrescens 
et un pubescens, (les echantillons de Toulouse apparliennent a 
la derniere), mais pas de variete major ou minor, car lous les 
Bromus se trouvent dans des echantillons de 10 centimetres a 
20 ou 40, ou m6me (dans plusieurs especes) jusqu'a 1 metre de 
hauteur. II en est de meme pour la quantite des epillets, et des 
echantillons petits ou maigres des B. mollis, B. arvensis, B. 
racemosus, B. patulus, B. pratensis, etc, n'ont souvent que 2 
ou 3 et meme quelquefois qu'un seul epillet. M. Durieu de 
Maisonneuve, auquel j'ai communique mon opinion sur le Bro-
nms de Toulouse Ta approuvee. 

\%kbis, Eurhynchium piliferum (Hypnum, Schreb.) Les echan-
tillons queM. Arnold m'avait donnes, pour la 2e centurie, ayant 
ete imparfaits, sans fruits ou avec des capsules vides et entre-
meles d'echantillons en fruils de Hypnum rutabulum, ce con-
naisseur distingue des cryplogames m'a adresse d'aulres echan-
tillons que je donne ici. L'E. piliferum fructifie en automne et 
les echantillons donnes dans la 2e centurie ne pouvaient etre 
bons, ayant ete recueillis en hiver oii VHypn. rutabulum, qui 
s'y trouve entrelace, est en pleine fruclification. 
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596, Plagiothecium silesiacum. Cetle mousse est rare aux 

environs de Deux-Ponts, oti j'ai recueilli les echantillons, mais 
jeTai trouvee en abondance aux environs de Wissembourg et, 
si je puis aller sur les lieux a 1'epoque de la fructification, jc 
ferai une bonne provision pour la 8e centurie. 

597, et b97bis, Dicranum rufescens. J'ai recuilli celte mousse 
en 1859, a 10 kilometres de Wissembourg, mais M. P. Muller a 
trouve, en octobre 1860, une localile a 3 kilomelres de la ville et 
je l'y ai recueilli de nouveau. 

598, D. varium. Je donne cette mousse commune parcequ'elle 
est souvent confondue avec la precedcntc. 
J'ai etudie toutes les plantes que je donne dans VHerb. norm., 

je les ai nommees finalement et je suis seul responsable des 
noms sous lesquels je les donne. Cependant je dois ajouter que 
mon ami le professeur Schimper a vuies trois derhiSres mousscs 
que je donne ici et qu'il a approuve mes denominations. II est 
de meme de plusieurs aulres mousses, que je donnerai plus 
tard et je profite de cette occasion pour remercier publiquemcnt 
cet eminent bryologue de son obligeance. 

599, Jungermannia nigrella. Celle hepalique a ete nommee 
par M. de Lacroix, et mon ami M. 1'abbe Chaboisseau , a ajoute 
a Tetiquelte ce qui suit: « L'abbe dc Lacroix est le premier 
qui aii trouve sa fructificalion, en 1841 (voyez son memoire). — 
On ajoutera a la description : « Capsule ovale, ou souvent ovale-
globuleuse, h pedicelle generalement allonge, 7a 8 fois plus 
long que la capsule et parfois raccourci dcux ou trois fois plus 
long que la capsule. » 

600, Chara coronata, Ziz. J'ai recu ce Chara, sous le nom̂ e 
C. Braunii, Gmel., mais je le donne sous celui de C. coronata, 
parceque c'esl le nom le plus ancien, qui u ete adopte par mon 
ami A. Braun lui-meme dans son travail sur les Chara (in FL 
bot. Zcit. 1835) et parceque le Nitella Braunii, Wallmann (Cha-
racies p. 49, non Rabenhorsl) est une planle exotique el nulle-
ment la notre. 

ficrit en decembre 1860 et publie en avril 1861. 
SCUULTZ. 
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Rectifidatiop concernant la centurie 3. 

210, Corydalis fabacea Pers. var. /3 digilala Koch ; C. pumila 
Host I — La 19e feuille de ces Arch., qui contient, p. 291-293, 
quelques rectifications concernant la cent. 3. etait deja impri-
mee, lorsque deux pieds de Corydalis, que j'avais recus de 
M. Juratzka, de Vienne, commengaient a fleurir dans mes cul-
tures et je reconnus dans Tun le C. intermedia et dansTautre 
le C.pumila. J'ai voulu comparer les fleurs des deux plantes, 
mais la premifere etait passee lorsque Tautre developpa ses 
fleurs. Cependant j'ai trouve une difference remarquable dans 
les fleurs, qui jointe a la diflerence dans Tepoque de la floraison 
(comme je Tai deja remarque lorsque j'ai irouve les deux 
plantes ensemble pres de Koenigsaal, en Boheme, cn 1831) me 
donne Ja certitude qu'il y a la deux bonnes especes. J'ai trouve 
pleinement confirme ce que Fries en dit (sum. vcg. scand. 145 
et 146) « C. fabacea, pelalis interioribus apice integris carina 
excurrente, exterioribus emarginalis » et « C. pumila, pelalis 
inlerioribus apice integris carina ante apicem evanescente, 
exterioribus apice truncatis crispulis. » 

M. J, Gay, dans son grand travail sur Ies Corydalis (Notice 
sur Endress, 1832, p. 59-66) ne dit pas un mot sur Tepoque de 
la floraison et sur la forme des petales, et Tespece nouvelle (C. 
alpina, J. Gay), avec la description de laquelle il ajrempli trois 
pages, ne se distingue par aucun caractere serieux du C. inter-
media. Le nom de Fumaria intermedia (Ehrh. Beitr. 1791) etant 
jlius ancien que celui de F. fabacea (Retz. Fl. scand. Prodr. 
1795), le nom de Corydalis intermedia doit etre conserve. La 
plante que j'ai donnee, 210, est le C. pumila Hosl. 

Wissembourg, 25 avril 1861. 
F. ScnuLTz. 

Uaguenau, impr.. et lith. de V. EDLED 




